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Le mot du secrétaire 

Le bureau de la section a été renouvelé en décembre 1996 et je remplace désormais Christian 
Borderau (sortant) à la charge de secrétaire. Un grand merci et un coup de chapeau à 

Christian Bordereau pour le travail si efficace qu'il a accompli au cours de ses deux mandats 
successifs (6 ans!). Les trois nouveaux entrants sont: Christine Errard, Florent Vieau et Alain 
Robert. Lors du prochain renouvellement du bureau, il faudra trouver un successeur à Janine 
Casewitz-Weulersse (sortant) en charge depuis 5 ans de la trésorerie de la section. Appel aux 
volontaires! A ce propos, il est toujours bon de rappeler aux étourdis de régler au plus vite leur 
cotisation pour l'année 1997. 

Le congrès annuel de la section aura lieu du 3 au 5 Septembre à Créteil (Université Paris XII). Le 
congrès international de l'UIEIS se tiendra à Adelaide (Australie) en janvier 1999. Il serait bon 
qu'une certaine concertation ait lieu entre les membres de la section - et peut-être même des autres 
sections européennes- qui comptent passer le nouvel an aux antipodes, ceci afin de profiter au 
maximum des tarifs de groupe pratiqués par les compagnies aériennes. Les modalités pratiques de 
cette concertation pourront être examinées au cours de la prochaine AG. 

1996 a été une année très médiatique pour les insectes sociaux, et pour les insectes en général, avec 
le grand succès du film "Microcosmos". Une bonne chose pour notre "image de marque". On ne 
compte plus les émissions de télévision et les articles de presse consacrés au sujet. Vous en 
trouverez une petite sélection dans ce bulletin. 

Egalement en annexe de ce bulletin, la liste et les coordonnées des membres de la section, mis à jour 
au OU1997. Merci de m'envoyer vos corrections. 

Vincent Fourcassié Fax: 05 61 55 61 54 Email: fourcass@cict.fr 

mailto:fourcass@cict.fr
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SECTION FRANÇAISE U.I.E.I.S. 
PROCES VERBAL DE L'ASSEMBLEE GENERALE 

Mardi 17 Décembre 1996, Muséum National d'Histoire Naturelle, Paris 

L'Assemblée Générale est ouverte à 14 h. Le rapport d'activité de la Section est présenté par Yves 
Roisin. Un Bulletin Intérieur a été réalisé en 1996. Vincent Fourcassié demande à ce qu'on n'oublie 
pas de lui adressser pour le prochain numéro, prévu en Février 97, toutes sortes de documents, 
notamment les résumés de thèse et les annonces de Congrès. Le volume 10 des Actes des Colloques 
de la Section (Bruxelles) a été réalisé aux Imprimeries de l'Université de Toulouse, il peut être 
commandé auprès de V. Fourcassié au prix de 100 FF + 16 FF d'envoi. 

Le bilan financier est présenté par Janine Casevitz. La situation financière est satisfaisante (cf. fiche 
financière). La Section compte actuellement 147 membres dont 5 membres honoraires et 16 étudiants. 
D y a 52 abonnés à la Revue Insectes Sociaux, 2 abonnés étudiants et 1 abonné associé. La cotisation 
1997 est maintenue au tarif 96 (160 FF pour une cotisation normale, 70 FF pour une cotisation 
étudiante). Le tarif cotisation + abonnement Insectes Sociaux sera également maintenu (500 FF). 
Après examen des comptes par les deux commissaires, Florent Vieau et Dominique Fresneau, quitus 
est donné à la trésorière à l'unanimité. 

L'Assemblée Générale accepte à l'unanimité l'adhésion des nouveaux membres suivants : 
E. Bonabeau, J.D. Charrière, S. Connétable, J.L. Mercier, A. Peppuy, K.H. Schwammberger. 

Le dépouillement des votes pour le renouvellement du Conseil d'Administration donne les résultats 
suivants : 
Nombres d'inscrits : 157, Nombre de votants : 36 
Ont obtenu : Florent Vieau : 35 voix, Alain Robert : 34 voix, Vincent Fourcassié : 33 voix, Christine 
Errard : 32 voix, Anne Geneviève Bagnères : 1 voix. 
4 postes étant à pourvoir, sont déclarés élus : Florent Vieau, Alain Robert, Vincent Fourcassié et 
Christine Errard. 

La composition du nouveau Conseil est la suivante : Janine Casevitz-Weulersse, Claire Detrain, 
Christine Errard, Vincent Fourcassié, Eric Provost, Alain Robert, Yves Roisin, Corinne Rouland, 
Florent Vieau. 

Le prochain Colloque de la Section aura lieu à Créteil, du 3 au 5 Septembre 1997. Une première 
circulaire a déjà été envoyée, vous êtes priés d'y répondre au plus tôt afin de faciliter la tâche des 
organisateurs. Deux thèmes sont proposés (Physiologie des Insectes Sociaux et Rôle des Insectes 
Sociaux dans l'environnement), mais les communications libres sont également les bienvenues. 

Le Président clôt l'Assemblée Générale à 15 h 30 et demande au nouveau Conseil d'Administration 
de se réunir pour élire le nouveau Bureau de la Section. 

Le Secrétaire Le Président 
Christian Bordereau Yves Roisin 
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SECTION FRANÇAISE IUSSI 

PROCES VERBAL DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Mardi 17 Décembre 1996 

Présents : Yves Roisin, Christian Bordereau, Vincent Fourcassié, Janine Casevitz, Eric Provost, 
Claire Detrain, Corinne Rouland, Dominique Fresneau. 

Absent excusé : Laurent Keller 

Le Conseil d'Administration de la Section française de l'U.I.E.I.S. s'est réuni le mardi 17 
décembre 1996 à 14h pour examiner les différents points de l'ordre du jour qui seront soumis à 
l'Assemblée Générale du même jour (rapport d'activité, rapport financier, admission des nouveaux 
membres, lieu du prochain Congrès). 

Un rapport d'activité de la Section depuis le Congrès de Paris 1994 sera adressé à M. Bieed, 
Secrétaire de l'Union Internationale. 

L'inventaire des invendus des Actes des Colloques de la Section Française fait état de 21 
exemplaires du volume 3 (Vaison la Romaine), 5 exemplaires du volume 4 (Paimpont), 21 
exemplaires du volume 5 (Londres), 15 exemplaires du volume 6 (Toulouse), 138 exemplaires du 
volume 7 (Paris), 120 exemplaires du volume 8 (Tanger), 81 exemplaires du volume 9 (Marseille). 
Ces volumes seront proposés aux bibliothèques. 

Le Secrétaire 
Christian Bordereau 

Le Président 
Yves Roisin 
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SECTION FRANÇAISE 

PROCES VERBAL DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Mardi 17 décembre 1996, Muséum d'Histoire Naturelle, Paris 

Après la proclamation du résultat des élections pour le renouvellement du Conseil 

d'Administration devant l'Assemblée Générale de la Section Française de l'U.I.E.I.S., le 

nouveau Conseil s'est réuni à 15h pour élire le Bureau. 

Présents: Janine CASEVITZ-WEULERSSE, Claire DETRAIN, Vincent FOURCASSIE, 

Eric PROVOST, Yves ROISIN, Corinne ROULAND, Florent VIEAU 

Absents: Christine ERRARD, Alain ROBERT 

Sont élus à l'unanimité pour un an: 

Y. ROISIN: Président 

C. ROULAND: Vice-Président 

J. CASEVITZ-WEULERSSE: Trésorière 

V. FOURCASSIE: Secrétaire 

Le Secrétaire: Le Président: 
V. FOURCASSIE Y. ROISIN 



6 Appel à cotisation 

U.I.E.LS. 
Section française 

Janine CASEVITZ-WEULERSSE, Trésorière 
Laboratoire dEntomologie M.N.H.N. 
45 rue Buffon, F-75005 PARIS 
Tél. (1) 40 79 33 86 - FAX (1) 40 79 36 99 
EMAIL : weulerss@mnhn.fr 

PARIS, le 20 décembre 1996 

APPEL DE COTISATION 
Bonjour ! Pouvez-vous, dès maintenant, penser à régler votre cotisation, et aussi, je l'espère, 

votre abonnement ou réabonnement pour l'année 1997. Vous constaterez que les tarifs cotisation ou 
cotisation + abonnement n'augmentent pas malgré une hausse de l'abonnement à "Insectes sociaux" : 
87,50 FrS pour le tarif normal. 

Pour les raisons habituelles, je vous prie de faire tout votre possible pour me régler cotisation 
et (ré)abonnement dès maintenant, et en tout cas avant le 31 janvier (majoration après cette 
date). N'oubliez pas, non plus, de me faire parvenir, si possible en même temps que votre paiement, 
la fiche avec adresse actualisée. Si vous payez par mandat, indiquez bien le nom de UIEIS-Sf 
quelque part afin que l'on puisse, à mon laboratoire, identifier ce mandat ou mettez le numéro du 
CCP de la section 

En vous remerciant à l'avance de votre compréhension et de me faciliter au mieux le travail, je 
vous adresse mes meilleurs voeux pour l'année 1997. 

Janine Casevitz-Weulersse 

Cotisation Cotisation + Abonnement "Insectes Sociaux" 
normale 160 FF 500 FF (après 31/1 : 550 FF) 
étudiante/associce 70 FF Associé 450 FF ( "" "" : 500 FF) 

Etudiant 300 FF ( : 340 FF) 

REGLEMENT : pour la France chèque bancaire ou CCP 8 877 80 J PARIS, rédigé à l'ordre de U.I.E.LS.. SF 
pour l'étranger uniquement chèque bancaire compensable à Paris ou mandat international, à l'ordre de 

U.I.E.I.S.. SF. Tout autre paiement sera refusé, car entraînant des frais trop importants pour la section. Prière de 
renvoyer votre règlement et la fiche remplie à détacher à Janine CASEVITZ-WEULERSSE (adresse ci-dessus) 
(Eventuellement des Eurochèques peuvent aussi être acceptés, mais de moins de 1 000 FF). 

Fiche à renvoyer remplie avec votre paiement. S. V.P. 

Nom (Prénom) 
Adresse d'expédition si modifications 

Cotisation : normale 
étudiante/associée 

Abonnement (+ cotisation) : normal, étudiant, associé, 
( r aye r la m e n t i o n inu t i l e ) 

mailto:weulerss@mnhn.fr


BULLETIN DE PRE-INSCRIPTION 

A retourner avant le 25 janvier 1997. 

Adresser toute correspondance à : 
Colloque Insectes Sociaux 
Laboratoire d'Ecophysiologie des 
Invertébrés 
Université Paris XII Val de Marne 
Avenue du Général de Gaulle 
94000 Créteil cedex FRANCE 

1997 

Union Internationale pour 
l'Etude des Insectes Sociaux 

Section Française 

Première annonce 

Colloque 
Insectes Sociaux 

du 3 au 5 septembre 
1997 

Contact : 

Secrétariat : Madame S. Cohen 
Tél. : 01 45 17 15 08 
Fax: 01 45 17 15 05 



K g j 
1 V:è: 

fi Pc® C 
É l 

« H „ ' w 

SOUTH AUSTRAI.IA 

Abst ra i t s 
Instructions for préparation of abslracls wlll bc advlsed via thc Internet and Ihe second announcement. Auihors will bc asked to 
Indicate thclr ptefercucc for oral or poster présentation. The deadllnc for recelpt of abstracfs is September 1, 1998. 

Reglstration fee or Ijy Inslalments: 
Régulai fec A«st,$39S US$300 on or Sepl.l 1998 # 1 Aust.$100 US$ 75 on or before July 1, 1997 
U t e f c e Aust.$ 50 USS 35 after Sept.l 1998 «2 AusUlOO US$75 on or before Jamiary 1,1998 

H3 Aust.$195 US$150 on or before Sept. 1, 1998 

On tKrt, « pbofcocopy 

XIII INTERNATIONAL CONGRESS OF IUSSI 

REGISTRATION OF INTEREST FORM 
Plcasc complote and return to Blilseivice Convention Management, PO Box 753, Kent Town SA 5071 Australia 

to arrive no later lhan February 1, 1997. 

Plcasc put my name on thc mailing list to reçoive thc SECOND ANNOUNCBMBNT. 1 note that thc THIRD (IINAL) 
ANNOUNCEMENT will only t>c sent to dclegatea with their acknowledgmcnt of rcgistrallon. 

NAMB (plcasc wrlte clearly or type) . 

NAME O F ORGANISATION 

P O S T A L ADDRESS 

P/CODIÎ o r ZIPCODK 
C O U N T R Y . 

Fax 
Phone (inrl .country St a rea codes)_ 

email address 
My sclentific speclallty is 

I expetl (o offer an abstract 

I txpcct (o speml , , , , days In Auslralla 
1 wlll probably be accompanled by 

Chlldcare wlll 1» requlred 

I ara interested In p r e - and post-Congress (ourlng 

I am Interested lu field (rlps 

[ | VES 

adtil((s) a n d . 

( J YES 

I | YES 

( 1 YES 

I INO 

chlld(ren) age i l . 

I ) NO 

I ] NO 

I 1 NO 

^waiw: o/:A, 
CENTRE 
OMIS toi 

ABOKlOWALAUr 

(„\'tn f to ) oui K (îif i 
C'otnf to Sou IS A tHltil il 
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Adelaide Australia 

XIII INTERNATIONAL CONGRESS OF IUSSI 

INTERNATIONAL UNION FOR THE STUOY OF SOCIAL INSECTS 

29 DECEMBER 1998 - 4 JANUARY 1999 

UNIVERSITY OF ADELAÏDE 
AUSTRALIA 

PRELIMINARY ANNOUNCEMENT 
^ Cy 

w •ititm* 

Congress Président: 
Congress Sccretary: 
Congress Treasurer: 

Professor R . H . Crozier 
D r M.P, Schwara 
Dr B. Olt l royd 

F u t l h e r Information: 
Dr Mlchael P. Schwara 
Bloioglcal Sciences 
The Flindcrs University of South Australia 
Bcdford Park SÀ 5042 Australia 
Ph: +61.201.3729 Fax: +61.8.201.3015 
email: Mlchacl.Schwarz@flinders.edu.au 

C O N G R E S S INFORMATION BY I N T E R N E T : 
Congress Organisas: Elllservlce Convent ion Management http.7Avww.bfo.fllndcrs.cduiu:80/iussl/liome.htm 

mailto:Mlchacl.Schwarz@flinders.edu.au
http://http.7Avww.bfo.fllndcrs.cduiu:80/iussl/liome.htm


XIII International Congress of IUSSI 
Adelaide, Australia 

29 December 1998 - 4 January 1999 

•antiM'- PRELIMINARY ANNOUNCEMENT 
Invitation 
You are warmly invited to attend the XIII Congress of the Internationa] Union for the Study of Social Insccts at the University 
of Adelaide in Adelaide, Australia frora 29 December 1998 to 4 January 1999. This will be the first time that IUSSI will have 
held a congress in the southern hemisphere and there will be many opportunities for participants to see some of the unique fauna 
and flora for which Australia is faraous. The congress date falls in the Australian mid-summer, giving delegates an opportunity 
to see the Australian insect and vertebrate fauna at ils peak, as well as enjoy the sun, the scenery and the beaches. The organising 
committee will strive to ensure the scientific excellence that has characterised other IUSSI congresses, and there will be a wide 
variety of syrnposia catering to most areas of current research on social insects. 

Although airfares will be higher for many delegates than if the congress were held in the northern hemisphere, accommodation, 
food and local transport costs should compensate. To facilitate budgeting, wc are providing the opportunity for delegates to pay 
their registration fee in three instalments. We also draw your attention to the fact that the International Society of Hymenopterists 
will hold their next congress in Canberra, Australia approximately one week after the IUSSI Congress. This will give many IUSSI 
delegates the chance to attend both congresses without additional international travel, as well as see a wider range of Australian 
cities and scenery during their stay. Finally, the congress will provide an opportunity for northern hemisphere delegates lo cscape 
their winter climate and enjoy some Australian sun and relaxed hospitality. 

University of Adelaide: the congress venue 
The congress will be held at the Adelaide University. The University was established in 1874 and ils compact campus is located 
between the picturesque Torrens river and North Terrace on which are to be found the Muséum, Art Gallery, Library, Government 
House and the State Parliament Building. The campus is attractive with old sandstone buildings as well as more modem 
architecture. It is a five minutes walk from the Adelaide city centre and close to ail forms of transport and accommodation. Lecture 
theatres are equipped with modem audiovisual equipment, allowing ail forms of présentation in symposia and workshops. 

Adelaide: host city 
Adelaide is a city of just over one million people with easy access to extensive beaches and the surrounding Adelaide Hills. 
Theatres, cinémas and the Adelaide Casino are a ten minutes walk from the congress venue and Adelaide has a wide variety of 
restaurants including Asian, Mediterranean, European and Australian cuisines. Several premier wine-producing régions are less 
than an hour's drive from Adelaide; the Barossa Valley and McLaren Vale régions both contain many boutique wineries producing 
excellent red and white wines. The Clare Valley is further to the north, whilst the Coonawarra, noted for its red wines, is about 
4 hours drive away. Many of these wineries produce award-winning wines and several have recently won gold medals at 
intemationally acclaimed wine shows. Adelaide is the gateway to Australia's 'outback'. The Flinders Ranges and the more northern 
gibber deserts can be reached in a day's drive. However, visitors should remember that Australia is a vast land, and travel distances 
tend to be much gréa ter than is usual for northern hemisphere countries. 

Language 

The officiai language for the congress will be English. 

Scientific Programme 
Organisation is still at an early stage. Some symposia topics have been chosen and requests for symposia suggestions have been 
sent out. Guidelines for suggesting symposia topics are given at our internet site. We are also using the internet to provide more 
information about the IUSSI Congress as planning progresses. New pages will be added on a regular basis. This information will 
cover accommodation, travel arrangements, symposia topics, pre- and post-congress tours and other social options. Note email, 
www and correspondence ad dresses on the cover of this brochure. IUSSI members will be informed of congress plans via their 
local sections and first and second congress announcements will be posted in the usual way. If you are interested in receiving 
the second announcement please retum completed Registration of Interest Form by 1 February, 1997. 

mtm tmm 

Field trips and p re - and post-congress tours r ; ... 
A mix of commercially offered tours, and camping tours hosted by local Australian scientists will be offered. Thé latter will 
involve small groups travelling to areas of social insect interest and participants will need a tent, sleeping bag and a willingness 
to 'rough il' for a few days. Commercial tours will vary frora 1 -2 days to areas wilhin South Australia, such as Kangaroo Island 
and the Flinders Ranges to longer duration tours to more distant locations like Coober Pedy (opal raining area), the wetlands of 
Kakadu ("Crocodile Dundee' Country), Uluru (Ayers Rock), the tropical région of North Queensland and the Great Barricr Recf. 

Australia 
Australia is a large country, and extends from the northern tropics to the cool rainforesls of Tasmania. Most of the interior is dry 
and hot desert, and most of the population (approximately 18 million) live in narrow coastal strips along the eastern and southern 
seaboard. A wide variety of ecosystems occur and pre- and post-congress tours will give delegates the opportunity to experience 
a range of very différent habitats. Visitors should keep in mind that travel distances can be long and moving from one state capital 
to another can involve long Bying tiraes. Driving distances also tend to be long and, outside of subcoastal areas, townships can 
be few and far between. Visitors intending to travel to 'outback' areas and the Ved centre' should be advised that conditions are 
frequently inhospitable and such visils need to be planned very carefully. Guided tours are recommended. Australia is a 
multicultural country whose lifestyle rcflects the influence of several waves of immigration from ail over the world. 

Climate and weather at the time of the congress 
The congress will be held during Australia's mid-summer. Adelaide's weather during this time varies from cool to very hot, and 
rain is unlikely. The average minimum temperature during this time is 17°C and the average maximum is 29°C. However, very 
hot days can be expected and teraperatures can reach 42°C. Adelaide is a coastal city with extensive clean beaches, so there is 
always respite available during very hot days. Most shops, hôtels, taxis and public transport are airconditioned. Your clothing 
should cater for hot days as well as cool nights. During the daytime, it is wise to wear a hat outdoors and an effective sunscreen 
lotion. 

Social Programme 
An extensive social programme will be offered, including a welcome barbecue, a New Year's Eve Dinner at a local winery and 
one day excursions to the Adelaide Hills National Parks and Kangaroo Island. There will also be a Grand Congress Banquet. For 
those delegates who plan to spend Christmas in Adelaide, an informai Australian Christmas lunch will be offered, where the 
emphasis will be on cold cuts, seafood and salads. Delegates' partners will be offered a range of social options and child-minding 
facilities will be provided. Prices for ail activities will be outlined in the second announcement. 

Research and collecting - National Park permits 
Australia has a unique social insect fauna (as well as vertebrate and floral communities) and the congress organisers will endeavour 
to facilitate any research activities that delegates raay want to undertake during their stay here. One aim of this congress will be 
to make Australia's faunal and floral attractions as accessible to delegates as possible, with a range of pricing options to suit ail 
budgets. There is an extensive systera of National Parks, Wildemess Areas and State Forests. However, ail collecting and research 
carried out in National Parks and Wildemess Areas requires a valid permit from the appropriate state government authority. 
Procédures for obtaining such permits and relevant government addresses will be outlined in the final announcement. In addition, 
ail scientists require permission to export insect specimens from Australia. This generally requires an undertaking that any 
holotypes designated from such raaterial be deposited in Australian muséums. Permits for export of insect specimens generally 
require that the exporter is a meraber of an officiai body registered on the CITES list. Most universities currently fall under this 
requirement, but if you plan to collect specimens while visiting Australia, you raust check that your institution is registered with 
CITES. Full détails on obtaining export permits will be outlined in the second announcement. Information on permit requirements 
is given on our internet site. 

Accommodation 
Accommodation will be reserved in various university collèges, backpacker hostels and the residential quarters of the Royal 
Adelaide Hospital as well as nearby hôtels and apartments. No selected accommodation location is more than a 25 minute walk 
frora the conférence venue. Prices (1996) range from US$8/night (bunk style backpacker accommodation), through US$25/night 
including breakfast (college single room with shared facilities) to US$50/night room only (raodest centrally located older-style 
hôtel, single room with own facilities), to US$120/night room only (5-star international city hôtel with own facilities). 



researchers Brazilian meeting) will held in Ilheus in October 1997. The symposium is being 
organized by the Cocoa Research Center (CEPEC) of CEPLAC, Brazilian Ministry of Agriculture, 
and the Santa Cruz State University (UESC). 

Ilheus is a beautifùl city on the sea shore, with almost 5 centuries of histoiy. It has beautiful 
beaches, and is in the heart of the Brazilian Atlantic Coastal Rain Forest ecosystem where the main 
agricultural activity is cocoa productioa Illieus is situated 400 km south of Salvador, capital of the 
State of Bahia. Since the colonization, races and traditions of the people coming ftom Airica and 
Europe with the Amerindians, have lived herein haimony. Ilheus has many fàcilities with hôtels of ail 
catégories, an airport serving the main Brazilian cities several times a day, and an excellent bus 
system. 

The VI International Pest Ant Symposium (a.m.) and XIII Encontre de Mirmecologia (p.m.) 
will be held over three days. A registration fee (that we hope to keep low) will be required and will 
allow participation in the two events. The preferred language of The VI International Pest Ant 
Symposium will be English and of the XIII Encontre de Mirmecologia, Portuguese. Présentations in 
Spanish or French will be accepted. Oral présentations will be by invitation only and will fbcus on 
reviews, themes of général interest, or recent overviews of research in myrmecology and must be 35 to 
45 minutes in length. The other research results will be presented in several poster sessions. The first 
day of the two events will cover Basic Biology and Systematics; the second day, Ecology and 
Behavior; and the third day, Control and New Technologies. 

A limited amount of financial assistance for travel will be available and priority will begiven 
to people lrom South America or coming from a developing country. The committee suggests that 
potential participants try to obtain their own travel fonds. Letters of invitation will be sent on request. 

Tentative titles for oral and poster présentations are requested. 
Submissions must be received by J a n u a r y 31,1997. 

Organizers 

Dr. Jacques H.C. DELABIE, Lab. Mirmecologia, CEPEC/CEPLAC, C. P. 7, 456004)00 Itabuna BA, 
Brazil. 

Dr. David F. WILLIAMS, USDA-ARS-CMAVE, 1600 SW 23rd Drive, Gainesville, Florida 32604, 
USA. 

MS. Sofia CAMPIOLO, D.C.B., UESC, Km 16 rod. Ilheus-Itabuna, 45660-000 Ilhéus - BA, Brazil. 

Dr. Stephen LAPOINTE, EMBRAPA/CIAT, 44380-000 Cruz das Aimas - BA, Brazil. 

VI INTERNATIONAL PEST ANT SYMPOSIUM 
and the XIII ENCONTRO DE MIRMECOLOGIA 

I L H E U S - B A H I A - B R A Z I L 

Monday , O c t o b e r 20 - Thur sday , Oc tober 23, 1997 

Name: 

Institution: 

Address: 

Will participate in the meeting: (Yes) (No) 

Will need financial help: (Yes) (No) 

Tentative Title for Oral Présentation: 

Tentative Title for Poster: 

form to be returned to: 

Jacques H.C. DELABIE Laboratorio de Mirmecologia, CEPEC/CEPLAC 
C.P. 7,45600-000 Itabuna- BA - Brazil 

or 
David F. WILLIAMS USDA-ARS-CMAVE 

1600 SW 23rd Drive Gainesville - FL -32608- USA 



Deutschsprachige Sektion der 
Internationalen Union 

zum Studium der Sozialen Insekten 
IUSSI 

Information und Anmeldung 

16. Tagung 
17.-21. August 1997 

Abteilung fur Stoffwechselphysiologie am Institut fur 
Zoologie der Karl-Franzens-Universitàt Graz, 
Universitâtsplatz 2, A-8010 Graz, Ûsterreich. 
Fax: 0316/380 - 9875, Tel.: 0316 /380 - Nst. siehe unten 
Karl Crailsheim (E-mail: crailsheim@kfunigraz.ac.at), Tel.: 5616 
Anton Stabentheiner (anton.stabentheiner@kfunigraz.ac.at), Tel.: 5705 
Norbert Hrassnigg, Tel.: 5617 
Bernhard Leonhard, Tel.: 5617 
Ulrike Riessberger, Tel.: 5602 
Daniela Bauer, Sekretariat (zoology@edvz.uni-graz.ada.at), Tel.: 5597 

P r o g r a m m : 

Sonntag Abend (17.8.1997): 
* Anreise und gemùtliches Beisammensein bei kaltem Buffet 

Montag (18.8.): 
* Begrûftung und Hauptvortrag: 

Kirk Visscher: "Conflicts in the bee society: how shall the reproductive 
cake be eut?" 

* Wissenschaftliche Sitzungen 
* Abends: Weinverkostung und Steirisches Buffet 

Dienstag (19.8.): 
* Wissenschaftliche Sitzungen 
* Exkursion, u.a. nach Graz 

Mittwoch (20.8.): 
'Hauptvortrag: 

Robin Crewe: "Reproduction in queenless colonies of ants and bees: 
régulation and social parasitism" 

* Wissenschaftliche Sitzungen 
* Mitgliederversammlung: 14:30 Uhr 

Programm der Mitgliederversammlung: 
Top 1 Bericht Uber das vergangene Jahr 

Deutschsprachige Sektion 
Internationale Sektionen 

Top 2 Bericht der Kassenfùhrerin 
Top 3 Prufung der Kasse, Entlastung der Kassenfùhrerin 
Top 4 Ort und Zeitpunkt der nâchsten Tagung(en) 
Top 5 Internationale Tagung in Adelaide 
Top 6 Verschiedenes 

* Abends: Abschiedsbanquett 

Donnerstag (21.8.): 
* Frùhstuck und Abreise 

Wenn Sie Interesse an einer Verlângerung Ihres Aufenthaltes haben, lassen 
Sie es uns bitte rechtzeitig wissen. 

mailto:crailsheim@kfunigraz.ac.at
mailto:anton.stabentheiner@kfunigraz.ac.at
mailto:zoology@edvz.uni-graz.ada.at


Colloques et Congrès 

Annonce de congrès: 

• XXVth International Ethological Confenrence (1997) 

Date: 20-27/08/1997 
Lieu: Vienne, Autriche 
Contact: Wiener Medizinische Akademie (WMA), "XXV ffiC", AlserstraBe 4, A-1090 Vienne, 
AUTRICHE. Tel: +43 1 405 1383, Fax: +43 1 405 1383 23 

http://evolution.humb.univie.ac.at/events/iec.html 

• Vil h Congress of the European Society for Evolutionary Biology (1997) 

Date: 24-28/08/1997 

Lieu: Congress and Sports Centre Papendal, Arnhem, Pays-Bas 
Contact: Jos van Damme, NIOO, P.O. Box 40, 6666 ZG Heteren, Pays-Bas. 
Fax: +31 (0)26-47-23227 Email: ESEB97@cto.nioo.knaw.nl 
http://www.unibas.ch/dib/ESEB/ESEBhome.html 

• XXXV congrès International d'Apiculture (1997) 

Date: 01-06/12/1997 
Lieu: Anvers, Belgique 
Contact: APIMONDIA, Secrétariat Général, Corso Vittorio Emmanuelle 101,1-00186 Rome, 
Italie. Tel: + 39 6 685 22 86 Email: APIMONDIA@MCLINK.IT 

• VI Intenational Pest Ant Symposium & XIII Encontra de Myrmecologia 

Date: 20-23/10/1997 
Lieu: Ilheus, Bahia, Brésil 
Contact: Jacques Delabie, Laboratorio de Mirmecologia, CEPEC/CEPLAC, C.P. 7, 45600-000 
Itabuna - BA BRESIL 

• Congrès de la Section germanophone de l'IUSSI (1997) 

Date: 17-21/08/1997 
Lieu: SchloB Seggau, Autriche 
Contact: Institut fur Zoologie, Abteilung fur Stoffwechselphysiologie, Karl-Franzens 
Universitât Graz, Universitàtzplatz 2, A-8010 GRAZ, AUTRICHE 

http://evolution.humb.univie.ac.at/events/iec.html
mailto:ESEB97@cto.nioo.knaw.nl
http://www.unibas.ch/dib/ESEB/ESEBhome.html
mailto:APIMONDIA@MCLINK.IT


Colloques et Congrès 

• XlIIth Congress of the IUSSI (1998) 

• IVeme Conférence Internationale Francophone d'Entomologie (1998) 

Date: 5-9/07/1998 

Lieu: Palais des Congres a Saint-Malo (Bretagne, France) 

Le comité d'organisations a retenu 10 sections: 
1-Systematique, Phylogenie, Morphologie et Ultrastructure 2-Reproduction et Développement 
3-Genetique, évolution et stratégies adaptatives 4-Comportement 
5-Populations et peuplements 
6-Biogeographie et biodiversite 
7-Entomophages 
8-Lutte contre les Insectes 
9-Vecteurs et vection 
10-Ethnoentomologie 

Les conférences, les repas et l'hebergement seront regroupes sur le meme site. Les frais 
d'inscriptions, de repas et d'hebergement seront indiques dans la deuxieme circulaire qui vous 
parviendra au cours du mois d'avril 1997. Le mode de publication des Actes du Colloque (revue 
scientifique ou ouvrage collectif) est a l'etude. 

Nous vous demandons de nous transmettre votre intention éventuelle de participer a cette conférence 
au plus tard pour le 30 avril 1997. 

File Edit Uiem Go B o o k m a r k s Opt ions Di rec lory IDindom 

N e t s c a p e : IUSSI: « l i t I n t e r n a t i o n a l Conf f r e s s t 
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X I I I Internat ional Congress of IUSS I 
Adelaide 29 December 199a - 4 January 1999 
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Colloques et Congrès 

Contact: 
Professeur J.P. Nenon 
Université de Rennes 1 
Laboratoire dEcobiologie des Insectes Parasitoïdes Campus de Beaulieu 
F-35042 Rennes cedex - France 
Téléphoné : (33) 02.99.28.61.58 
Fax : (33) 02.99.28.16.23 
Email: entomo@univ-rennesl.fr 

• Vllth International Congress of Ecology (1998) 

Date: 19-25/07/1998 
Lieu: Florence, Italie 
Contact: Almo Farina, Vice-president INTERCOL, Secrétariat VII International Congress of 
Ecology, c/o Lunigiana Muséum of Natural History, Fortezza délia Brunella, 54011 Aulla, Italie 

• Vllth International Behavioural Ecology Congress (1998) 

Date: 28/07- 03/08/1998 
Lieu: Asilomar Conférence Center, Monterey Peninsula, California, USA 
Contact: Walt Koenig (wicker@uclink.berkeley.edu) ou Janis Dickinson 
(sialia@uclink2.berkeley.edu) 

mailto:entomo@univ-rennesl.fr
mailto:wicker@uclink.berkeley.edu
mailto:sialia@uclink2.berkeley.edu


R É S U M É 

Ce travail a pou r but de préciser , s u r le modèle abeille-colza, les mécanismes 

compor tementaux de la reconnaissance de sources al imentaires chez l'abeille domest ique, met tant 

en j eu pr incipalement des odeurs florales. Les é tudes ont été conduites en conditions contrôlées, ce 

qui a nécessité la mise au point d 'une cage de vol dans laquelle on a vérifié la possibilité de 

main ten i r une colonie d'abeilles (environ 10 000 ouvrières , et une jeune reine), en relevant 

l 'activité de but inage (durant 3 mois) et la mor ta l i té ( d u r a n t 6 mois). Tout d ' a b o r d , une é tude 

descr ipt ive du comportement de butinage en présence de 2 génotypes de colzas de s t ruc tu re florale 

cont ras tée (fleurs avec ou sans pétales) a été réalisée, g râce i une analyse informatisée des actes 

compor tementaux . Hui t actes ont été retenus, et l 'analyse de leur f réquence d ' appar i t ion , de leur 

du rée et de leur succession a permis, d 'une pa r t une catégorisat ion des butineuses en fonction du 

type d 'a l iment prélevé (nectar, pollen), d ' au t re p a r t la mise en évidence d 'une pré fé rence pour les 

colzas avec pétales, dont les nectars sont plus abondants . P o u r évaluer de façon plus analyt ique le 

rôle de la récompense alimentaire et des signaux odoran ts dans la reconnaissance d 'une source 

al imentaire , un dispositif comprenant des fleurs artificielles, permet tan t de contrôler ces 

pa ramè t r e s , a été conçu. Un efTet du volume de la récompense su r les capacités d ' appren t i s sage 

olfactif a été mont ré : les faibles volumes (5 (il) permet ten t dans près de 60 % des cas une 

reconnaissance d 'une source diffusant une odeur appr ise , et les per formances augmentent ju squ ' à 

plus de 70 % avec les forts volumes (50 /il). Des expériences de condit ionnement des abeilles i des 

mélanges de 6 à 9 composés appar tenan t aux émissions volatiles de fleur de colza, suivi de test avec 

les p rodu i t s constitutifs de ces mélanges, ont permis de cons ta ter que certains produi t s , comme le 

Linalool et le Phenyléthyl isothiocyanate, sont t rès réprésenta t i f s des mélanges. Afin de préciser les 

modal i tés de discrimination de ces mélanges, les expériences se sont poursuivies avec des abeilles 

en contention, soumises à une p rocédure d 'extension condit ionnée du proboscis. L a combinaison 

d 'expér iences de condit ionnement et de test avec les mélanges et leurs produi ts constitutifs, à 

d i f férentes concentrat ions, a permis de conf i rmer l 'existence de composés-clés dans la 

reconnaissance des mélanges, en accord avec les données obtenues chez les abeilles en vol l ibre, et 

d e me t t r e en évidence des capacités de généralisation quali tat ive (reconnaissance de mélanges à 

p a r t i r de composés) et quant i ta t ive (reconnaissance de p rodu i t s à des concentrat ions différentes de 

celles apprises) . L 'ensemble de ces t ravaux a contr ibué, g râce au développement de méthodologies 

adap tées , à ca rac té r i se r les séquences de butinage d'abeilles su r des fleurs et à mieux comprend re 

les modali tés de la discrimination d 'odeurs florales complexes. 

Mots cléfs 

Abeille domestique Apis metlifera L. - Colza Brassica napus L. - Comportement de butinage -

Apprentissage olfactif - Extension conditionnée du proboscis - Odeurs complexes - Fleur artificielle -

Cage de vol. 

UNIVERSITÉ PARIS XIII 

BIOLOGIE DES ORGANISMES 
( M e n t i o n : B io log ie du C o m p o r t e m e n t ) 

THÈSE 

p r é s e n t é e p o u r obteni r le t i t re d e 

DOCTEUR DE L'UNIVERSITÉ PARIS XIH 

par .. -.r i ' 

Omar BAILEZ 

ETUDES DU COMPORTEMENT DE BUTINAGE ET DES CAPACITES DE 

DISCRIMINATION OLFACTIVE DANS LA RELATION 

A B E I L L E (Apis mellifera L.) - C O L Z A (Brassica napus L.) 

s o u t e n u e le 7 mai 1996 devant le j u r y c o m p o s é de : 

C laude B A U D O I N P r o f e s s e u r Prés iden t 

(Univers i té Par is X I I I ) 

Jean Sebast ien P I E R R E P r o f e s s e u r R a p p o r t e u r 

( E N S A - R e n n e s ) 

Alain L E N O I R P r o f e s s e u r R a p p o r t e u r 

(Univers i té T o u r s ) 

P ie r re J A I S S O N P r o f e s s e u r E x a m i n a t e u r 

(Univers i té Par is XI I I ) 

Claudine M A S S O N Di rec t eu r d e r e c h e r c h e E x a m i n a t e u r 

( I N R A - C N R S B u r e s - s u r - Y v e t t e ) 

M i n h - H à P H A M - D E L È G U E Di rec teur d e R e c h e r c h e E x a m i n a t e u r 

( I N R A - C N R S B u r e s - s u r - Y v e t t e ) 



Thèses et D.E.A. 

THESE 

DANTY, E.: "Contribution à l'analyse des bases moléculaires de la détection des odeurs chez 
l'abeille domestique". Thèse de Doctorat, Université Montpellier II. (1996) 

D.E.A. 

BERNES, Rafaèle: "Rôle de la communication chimique intra- et inter-spécifique dans la distribution 
des femelles de l'acarien parasite Varroa jacobsini dans les cellules de l'abeille domestique". D.E.A. 
Biologie de l'Evolution et Ecologie, Université Montpellier II (1996) 

QUAGEBEUR, Mélanie: "Effets de la privation sociale et modulations par des neurotransmetteurs 
chez Camponotus fellah (Formicinae)". D.E.A. Université Paris Nord (1996) 

CHALINE, N.: "Etude de l'influence éventuelle de la parenté sur les soins aux larves chez Apis 
mellifera". D.E.A. Biologie des Populations, génétique et éco-éthologie, Université François 
Rabelais, Tours (1996) 

SALVY, M.: "Rôle de l'apprentissage et du recrutement dans l'émergence de décisions collectives 
chez l'abeille domestique Apis mellifera L.", D.E.A. Biologie du Comportement, Université Paris 
Nord. (1996) 
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Divers 

• Vidéo 

Vidéo (20 minutes) + Livret d'accompagnement (36 pages): "The collection, maintenance and 
behaviour of ants". Coût de la vidéo: 8LS. Coût du livret: 8LS (les deux: 12 LS) 
produit par Dr Elisabeth EVESHAM (Mill Hill School) 

A commander à: Jenny Levitt, ASAB Membership Secretary, 82A High Street, Sawston, 
Cambridge CB2 4HJ, Royaume-Uni. Email: asab@grantais.demon.co.uk 

• Petites Annonces 

Alain SENNEPIN 
Hameau de Rathier 
42830 St Priest La Prugne 
Tel: 04-77-62-94-37 

ou 04-70-56-41-44 
E-mail: sennepin@ goules.nat.fr 

1. échangerait des informations sur les flux énergétiques aux conséquences mutualistes entre 
acariens, collemboles et colonies d'insectes sociaux terricoles au sein d'une même structure de 
nidification (interactions impliquant les 4 groupes simultanément, aussi 
bien qu'un nombre inférieur). 

2. recherche une bibliothèque universitaire (ou un labo)possédant les documents suivants: 

Silvestri (F), 1914. Contribuzione alla conoscenza dei Termitidi e 
Termitofïli dell' Africa occidentale!. Termitidi. 
Boll. lab. Zool. R. Scu. Agr., Portici, 9, 1-146. 

Silvestri (F), 1918. Contribuzione alla conoscenza dei Termitidi e 
Termitofïli dell' Africa occidentale.il. Termitofïli, part I. 
Boll. lab. Zool. R. Scu. Agr., Portici, 12, 287-346. 
Part II, ibidem, 14, 265-319. 

mailto:asab@grantais.demon.co.uk
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SITES WEB: 

• Le site du prochain congrès IUSSI 

IUSSI International Congress (Australia): 
http://www.bio.flinders.edu.au:80/iussi/iussi.htm 

(voir page Web dans la partie "Colloques et Congrès" du Bulletin 

• Laboratoires, sociétés entomologiques 

Ethologie, Université Paris XIII: 
http://www-leec.univ-paris 13.fr/index.html 

Laboratoire de Neurobiologie, Marseille: 
http://www.lnb.cnrs-mrs.fr/ 

BioZentrum, Université de Wurzburg: 
http://www.biozentrum.uni-wuerzburg.de/zooii.html 

Université du Witwaterstrand, Département de zoologie, Communication Biology Research Group 
(labo Robin Crewe), Afrique du sud: 
http://www.biol.wits.ac.za/cbrg.htm 

Social Insect Research in Australia (Agriculture Western Australia): 
http://www.agric.wa.gov.au/progserv/plants/ento/socinsct.html 

Répertoire mondial des sociétés entomologiques: 
http://www.ex.ac.uk/~gjlramel/clublink.html 

• Base de données taxonomiques 

Japanese ants color image database: photos, taxonomie 
http://www.dna.affrc.go.jp/htdocs/Ant.WWW/htmlsE/index.html 

Taxonomie des fourmis australiennes: 
gopher://spider.ento.csiro.au:70/ll/taxonomy/ANIC/Ants 

Clés d'identification de plusieurs espèces de fourmis australiennes, Université de Canberra: 
http://aerg.canberra.edu.au/pub/aerg/antkeys/antkey.html 

American Muséum of Natural History, 
Département d'entomologie: présentation générale des insectes sociaux, photos, base de données 
interrogeable: 

http://research.amnh.org/entomology/social_insects/ 

Social Insects World Wide Web (SlWeb) 
The Social Insects World Wide Web (SlWeb) is a project to provide access to information on social 
insects, identification aides and spatial information on social insect distribution. It is based on the 
systematic hierarchy, and thus allows to find out the valid name of a given taxon, but also to explore 
other information such as bibliographie records, pictorial information and the respective diagnosis. 

http://www.bio.flinders.edu.au:80/iussi/iussi.htm
http://www-leec.univ-paris
http://www.lnb.cnrs-mrs.fr/
http://www.biozentrum.uni-wuerzburg.de/zooii.html
http://www.biol.wits.ac.za/cbrg.htm
http://www.agric.wa.gov.au/progserv/plants/ento/socinsct.html
http://www.ex.ac.uk/~gjlramel/clublink.html
http://www.dna.affrc.go.jp/htdocs/Ant.WWW/htmlsE/index.html
gopher://spider.ento.csiro.au:70/ll/taxonomy/ANIC/Ants
http://aerg.canberra.edu.au/pub/aerg/antkeys/antkey.html
http://research.amnh.org/entomology/social_insects/
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The objective of the SlWeb is to make information of social insects available over the Web, for 
example for conservation issues. 

The SlWeb is a collaboration between the International Union for the Study of Social Insects, The 
Social Insects Specialists Group ofthe World Conservation Union's Species Survival Commission, 
the International Union of Hymenopterists, the Museu de Zoologia, University ofSâo Paulo and the 
Department of Entomology, American Muséum ofNatural History. Included are furthermore the 
manual on standardized collecting ofground living ants, based on a workshop held in S-Bahia, 
Brazil in August 1996 or the first part of a catalogue of South American ants or a glossary of 
scientific terms used in social insects research.. 

Currently, an experimental site is available (http://research.amnh.orgl' entomology/socialjnsects), 
including the systematic information of ants, from family to subgenera complété with species of 
some généra such as Cataglyphis, close to 900 images covering more than half the ant and wasp 
généra, and a newjast access to FORMIS. 

For comments and questions, please contact Donat Agosti (agosti@amnh.org), Conservation 
Officer, IUSSI. 

Morton Staekbys homepage: photographies de fourmis microscope électronique, clés taxonomiques 
des Formicidae. 
http://www.uio.no/~mostarke/englishindex.html 

• Base de données bibliographique: 

Base de données sur les fourmis FORMIS: 
http://129.93.226.138/cgi-dos/bibt.exe?list= 

The FORMIS 95 Bibliography has 19816 Records and was last modified on 2 June 
1995. 

Compiled by: SanfordD. Porter 
Major Contributors (alphabetical order): Cesare Baroni Urbani, William L. Brown, Michel 
Chapuisat, Daniel Cherix, Harold G. Fowler, Bert Holldobler, Laurent Keller, Luc Passera, 
SanfordD. Porter, F.M. Schlittler, Steve O. Shattuck, USD A-National Agriculture Library, Philip 
S. Ward, Edward O. Wilson, Daniel P. Wojcik 

FORMIS is a composite of several ant literature databases. It contains citations for a large fraction of 
the world's ant literature (about 20,000 references). This database is designedto allow convenient 
searches oftitles, keywords and abstracts when available. 

Versions of FORMIS are also available for personal computers. Contact Sanford Porter for more 
information (sdp@gnv.ifas.ufl.edu; 904 374-5914; USDA-ARS, MAVERL, P.O. Box 14565, 
Gainesville, FL 32605). 

• Images 

Ant Exhibition at Harvard University: 
http://133.25.20.32/Harvard/ANT_MCZ.html 

Ant Exhibition at the Muséum of Natural History in Vienna: 
http://133.25.20.32/Vienna/ANT_WIEN.html 

Myrmecology: the science about ants. Présentation générale de la biologie des fourmis, photos. 
http://members. aol.com/dinarda/ant/index.html 

mailto:agosti@amnh.org
http://www.uio.no/~mostarke/englishindex.html
http://129.93.226.138/cgi-dos/bibt.exe?list=
mailto:sdp@gnv.ifas.ufl.edu
http://133.25.20.32/Harvard/ANT_MCZ.html
http://133.25.20.32/Vienna/ANT_WIEN.html
http://members
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The social Hymenoptera, présentation générale sur les insectes sociaux: 
http://www.ex.ac.uk/~gjlramel/socins.html 

Steve's ant farm: la vie d'un formicarium en image et en direct 'live' 
http://sec.dgsys.com/AntFarm.html 

• Insectes sociaux virtuels 

Ant Colony Opdmization (IRIDIA, Université Libre de Bruxelles), fourmis virtuelles, intelligence 
artificielle: 
http://iridia.ulb.ac.be/dorigo/ACO/ACO.html#People 

• Divers 

La page de Bernard Werber: 
http://www.imaginet.fr/fourmis/ 

* * 
* 

Quelques proverbes compilés par Eric Thibault: 

Quand l'eau baisse les fourmis mangent les poissons; 
Quand l'eau remonte les poissons mangent les fourmis 
(proverbe thaï') 

La fourmi perchée sur la corne du zèbre s'imagine qu'elle est pour quelque chose dans le 
balancement de sa tête. 
(proverbe malgache) 

Lorsque l'arbre est tombé 
les fourmis le prennent d'assaut 
(proverbe géorgien) 

Le monde flatte l'éléphant et piétine la fourmi 
(proverbe indien) 

La fourmi est très petite, mais elle entre dans les oreilles 
du lion . 
(proverbe russe) 

Nul ne prêche aussi bien que la fourmi 
et elle ne dit rien. 
(proverbe américain) 

http://www.ex.ac.uk/~gjlramel/socins.html
http://sec.dgsys.com/AntFarm.html
http://iridia.ulb.ac.be/dorigo/ACO/ACO.html%23People
http://www.imaginet.fr/fourmis/


Ouvrages récents 

ACTES DES COLLOQUES INSECTES SOCIAUX 

Le dernier volume des Actes des Colloques Insectes Sociaux (Volume 10, Congrès de Bruxelles, 
Août. 1995, voir page ci-contre) est paru au printemps 1996. A ce jour 63 exemplaires ont été 
écoulés: 33 exemplaires ont été distribués à titre gratuit aux premiers auteurs des articles et aux 
présidents des sections étrangères de 1XJIEIS, 30 exemplaires ont été envoyés après commande. Il 
n'est jamais trop tard pour passer votre commande! 

Suite à une mauvaise coordination dans la gestion des Actes entre Jean-Paul 
Lachaud et Vincent Fourcassié il n'a pas été demandé cette année de contribution 
financière aux auteurs des articles, comme cfla avait été fait pour tous les volumes 
précédents (à raison de FF 40 la page). Le bon état des Finances cette année n'a pas 
été affecté par cette absence de rentrée d'argent mais ceci ne se reproduira pas à 
l'occasion de l'édition des prochains Actes. La contribution financière des auteurs 
constitue en effet une part importante de l'amortissement du tirage des Actes. 

H reste de nombreux invendus des volumes précédents (voir PV du CA du 17/12/97 dans ce 
bulletin). Le CA a décidé de distribuer ces volumes gratuitement en priorité à toutes les bibliothèques 
(universités, musées, labos) qui en feront la demande. 

* * 

* 

La citation à méditer: 

Le hommes de l'expérimentation sont comme les fourmis; ils ne font 
que rassembler et employer. Les hommes du raisonnement 
ressemblent aux araignées qui tissent des toiles avec leur propre 
substance. Mais l'abeille se tient entre ces deux extrêmes; elle recueille 
ses matériaux dans les fleurs des jardins et des champs, puis elle les 
transforme et les digère par sa vertu propre. 

Francis Bacon 
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Compte rendu du Colloque Annuel de 
la Section França i se de l 'U.I .E.I .S. 

Bruxel les , 28-30 Août 1995 

T A B L E DES MATIERES 

1. Evolution des mutualismes plantes-fourmis : quelques éléments de réflexion. 
par D. McKey & L. Meunier p. 1 

2. La parabiose dans les jardins de fourmis. 
par J. Orivel, C. Errard & A. Dejean p. 11 

3. Structure de la hiérarchie de dominance chez Belonogaster juncea juncea (Vespi-
dae : Polistinae). 
par M. Tindo & A. Dejean p. 21 

4. Conflits reines-ouvrières et variations de la sex-ratio chez Pheidole pallidula. 
par S. Aron, L. Passera & L. Keller p. 31 

5. La reconnaissance du sexe larvaire chez les fourmis : la fourmi d'Argentine et les 
larves mâles. 
par L. Passera & S. Aron p. 39 

6. Flexibilité du comportement de prédation en fonction du poids des proies chez la 
fourmi Ectatomma ruidum Roger (Hymenoptera, Formicidae, Ponerinae). 
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Richement il lustré et plaisamment écrit, ce Voyage chez les fourmis est un 

livre de découverte et d'aventure. Deux maîtres de l 'entomologie partagent, 

avec leur savoir, leur émervei l lement renouvelé devant le monde fascinant 

des fourmis. Mêlant l 'exp lorat ion scientif ique au réci t autobiographique, 

c'est tou t à la fois la vie sociale des fourmis et celle des chercheurs que 

dévoile cet ouvrage unique. 

Avec Hôl ldobler et Wi l son , on découvrira comment les fourmis coopèrent 

et font la guerre, comment elles élèvent leur progéniture et enter rent leurs 

mor ts , comment elles util isent propagande et espionnage. Parasites sociaux, 

soldats à vie, chasseurs nomades, constructeurs acharnés, éleveurs subtils, 

les mult ip les activi tés des fourmis, comme leurs innombrables espèces, 

donnent une image vertigineuse de la diversité du vivant. 

Ce t te civil isation à nos pieds, à la fois minuscule et immense, proche et 

mystérieuse, comment ne nous mènerait-elle pas à réfléchir aux rapports 

complexes que l 'homme entret ient avec la nature ? 

BERT H Ô L L D O B L E R & E D W A R D O W I L S O N sont parmi les plus grands spé-

cialistes mondiaux de l 'étude des fourmis. Leur ouvrage scientif ique, Les 

Fourmis, monographie de 700 pages et 3 kilogrammes parue en 1990, est un 

des chefs-d'œuvre de l 'entomologie, et a valu un pr ix Pulitzer à ses auteurs. 

Ber t Hô l l dob le r est professeur à l 'universi té de W i i r z b u r g . Edward O. 

Wi lson. très connu pour ses théories sociobiologiques fo r t discutées, est 

professeur à l 'université Harvard. 

Traduit de l'américain par David Olivier 



THE WI5DOM 
"Thls is a magisterial work. It summarizes years of sophisticated field research, and 
elevates our understanding of insect societies to a new level." 

- E D W A R D O. WILSON, Harvard University 

"This is a terrifie contribution that builds on the work of Martin Lindauer and Karl von 
Frisch. Seeley stands on their shoulders, but he is seeing new vistas. Otbers have asked 
what bees know, but Seeley explores new ground, asking how bees handle information 
and h o w this leads to allocation of labor in the hive. To answer this question, he designs 
simple yet élégant experiments, frequently difficult to execute, requiring, for example, 
that every bee in a colony be individually tagged for identification. The results are im-
pressive, and Seeley's account makes for fascinating reading. The Wisdom of the Hive wiil 
influence any serious person who reads i t " 

—TIMOTHY H. GOLDSMITH, Yale University 

"This book is a highly original new synthesis of our overwhelmingly rich knowledge of 
honey bee sodology. Seeley integrates reductionistic studies of behavioral mechanisms 
with the holistic interprétation of the insect Society as a social unit, and does so more 
convincingly and elegantly than anyone has done before." 
- B E R T HÛLLDOBLER, University of WUrzbuig 

"BeehiVes and other social insect colonies have been compared to single organisms for 
centuries. Thomas S e e l e / s élégant experiments démons tra te that the hive does act as a 
single decision-making unit, thus buttressing the seemingly radical notion of the group 
mind. This book should be read by cogniUve scientists as well as biologists." 
- D A V I D S L O A N WILSON, State University of New York, Binghamton 
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Social Evolution 
in Ants 
Andrew F. G. Bourke and 
Nigel R. Franks 
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Andrew F. G. Bourke and Nigel R. Franks 

"This is the best treatmenl of the many hot theoretical topics in social insect biology that I 
have corne across in almost twenty years. T h e aulhors have a strong grasp of theory and a 
wide knowledge of the literature, and Ihey present their case in a forthright and understand-
able manner. The book will soon become a musi-have f o r ail social insect biologists as well 
as a wider audience of biologists interested in social évolution and life history. IT will bc 
widely read and influential ." 

Biologists sincc Darwin have been intrigued and confounded by the complex issues in-
volved in the évolution and ecology of the social behavior of insects. The self-sacrificc of 
sterile workers in ant colonies has been particularly difficult for evolutionary biologists to 
explain. In this important new book, Andrew Bourke and Nigel Franks not only present a 
dctailed overview of the current state of scientific knowledge about social évolution in anls, 
but also show how studies on ants have contributed to an understanding of many fundamen-
tal topics inbehaviora l ecology and evolutionary biology. 

Gne of the substantial contributions of Soc ial Evolution in Ants is its clear explanation of 
kin selection theory and sex ratio theory and their applications to social évolution in insects. 
Working to dispel lingering skepticism about the validity o f k i n selection and, more broadly, 
of "selfish gene" theory, Bourke and Franks show how these ideas underpin the évolution of 
both coopération and conflict within ant societies. In addition, using simple algebra, they 
provide detailed explanations of key mathematical models. Finally, the authors discuss two 
relatively little-known topics in ant social biology: life history strategy and mating systems. 

This comprehensive, up-to-date, and well-refcrenced work will appeal to al) rcsearchcrs in 
social insect biology and to scholars and students in the fields of entomology, behavioral 
ecology, and évolution. 

"Social Evolution in Anls is a penetrating and well writlen new synthesis of a swiftly moving 
subject. Thorough in coverage, it is solidly grounded in the models of population biology 
and sociobiology." 

Andrew Bourke is a Research Fellow at the Institute of Zoology of the Zoological Society 
of London. Nigel Franks is a Senior Lecturer in the School of Biology and Biochemtstry, 
University of Bath, England, 

John R. Krebs and T. H. Clulton-Broek, Edltors 

Cover illustration: fheidnle innabilis. FnmAhis: Their 
Structure, Dt\tlo\itnent and Behavior by William Morton 
Wheeler. Copyright © 1910 by Columbi» llnivcrjity 
Press. 
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Evolution of Social 
Insect Colonies 

Sex Allocation and 
Km Selection 

Ross H. Grozier 
and Pekka Pamilo 

Oxford Sériés in Ecology and Evolution 
Edited by Robert M. May and Paul H. Harvey 

Tllis book is aboul (lie gcnctics and behaviour of individuals within colonics of 
social insccts - becs, wasps, anis, and Icrmiics. Colonial living is characlerizcd by 
division of labour and fincty coordinalcd organizalion, by reproductive funclion 
being litnitcd to certain individuals, by coo|>cralive brood carc, and by ihe prescncc 
of non-reproductive workers. Within a colony, however, manv evenls arc the resull 
of condicts bclwccil individuals seeking to maximize their o u n inlcrests. Ever since 
Darwin, this inlerplay of coopération and conflirl bas raised many importam 
questions in cvolulionary biology, rsprcially aboul how coo|>eralivc behaviour is 
inaintaincd in (lie abscncc of dircci reproduction by workers. How is the heritalile 
coinponcnt of tllis behaviour passed on? Crozicr and l'amilo's contrihution is to 
analyse the gcnctic basis of the patients of reproduction and rcsource allocation 
found in social insect colonies. This is donc more comprchcnsivcly and with greater 
deplh and iusight tlian in any previous study, and is a signifieant step forward in 
the ficlds of population gcnctics and social évolution. 

O X F O R D U N I V E R S I T Y P R E S S 

Also mvilable ùi hardback 
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The diversity of social behaviour among birds and primates is surpassed 
only by membere of the Hymenoptera (bees, ants, and wasps). This volume 
consists of an in-depth survey of most major areas of research on paper-
wasps (the genus Polisus), which have played a key rôle in studies and 
thconea of social évolution. This book is unusual in combining synthetic 
reviews and new, unpublished data with original ideas reaching far beyond 
this particular group to topics of général interest to evolutionary 
biologis ts and ethologists. Most major areas of research on the paper-wasps 
are covered—from syntheses of taxonomy and phylogeny, natural history 
(nesting behaviour, social organization, orientation, and natural 
enenues) to topics of général theoretical interest such as the évolution of 
coopération, social parasitism, kin récognition, and the division of labour. 

S t e f a n o T u r i l l a z z i is Professer of Zoology at the University of 
Florence and M a r y J a n e W e s t - E b e r h a r d is Research Scientist at the 
Smithsonian Tropical Research Institute. 

ALSO PUBLISHED BY O X F O R D UNIVERSITY PRESS 

Queen n u m b e r a n d social i ty in insects 
Laurent Relier (ed.) 

B e h a v i o u r and soc ia l évolut ion o f wasps 
Yosiaki Itô 

T h e Hymenop te ra 
Ian Gauld and Barry Bolton 

ISBN 0 - 1 9 - 8 5 4 8 4 7 - 4 
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Office address: 
Dr. W. Backhuys 
Warmonderweg 80 
2341 KZ Oegstgeest 
The Netherlands 
Tel. +31-71-5170208 
Fax: +31-71-5171856 

Just published: 

Jolivet, P., 1996. Ants and plants - an example of coevolution. 304 p., 51 text figs, 32 col. pis. 
Hardbound 
ISBN 90-73348-31-5 NLG 132,00 

Ants and Plants are sometimes associated in the Tropics, and actually help each other. The 
myrmecophilic function, and - to a lesser extent - the acarophilic function, is an association with 
mutual benefits, a true symbiosis. Separate évolutions of a tree and an ant are a very long and 
complex process, but a coevolution of a tree with an ant seems extremely difficult to conceive. 

Very few books have been written on this topic in the past decade, and this book is an up-to-
date version, thoroughly revised and enlarged, of a pioneer book published (in French) by the 
same author in 1986. The literature on Ant-Plant interactions is dispersed over the USA, 
Australia, England, Germany and France, which makes it difficult to have the various data at 
hand. This book summarizes what is known on the subject and concludes with an extensive and 
quasi-complete bibliography, a glossary, a taxonomic index of ants, plants and other insects 
mentioned, and 32 colour plates which enhance the text. 

The author, an authority on ant/plant and insect/plant interactions, has travelled extensively 
ail his life in the Old and New World Tropics, and has been able to study on the spot most of the 
ant-plants described here, including the newly discovered Panamanian myrmecophytes. 

This book will be of use to myrmecologists, botanists, entomologists, naturalists of ail kinds, 
university students and travellers in the Tropics. 

ORDERFORM 

Please send us: copy/copies of Ants and Plants 

Name 

Address 

City. Country 

Send your order to the above mentioned address. Price is in Dutch Guilders (fl.). We also 
accept payment in US$, DM., FRF and GB £. Visa accepted. Postage and handling are 
extra. Books will be sent surface mail. For our E.C. customers: price does not include 6% 
VAT. Approx. exchange rates: 1 fl. = US$ 0.65 = DM 0,90 = FRF 3,14 = GB £ 0,40. 

Tevens verkrijgbaar via de erkende boekhandel. 

Internet E-mail: backhuys@euronet.nl 

Ants and Plants 
an example of coevolution 

by 

Pierre Jolivet 
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Backhuys Publishers 
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ANALYSE D'OUVRAGE 
(à paraître dans le Bulletin de la Société entomologique suisse) 

Bernhard Seifert. Ameisen, beobachten, bestimmen, Naturbuch Verlag 
1996, Weltbi ld Verlag GmbH, Augsburg 352S. Preis CHF 58.--

Les fourmis intéressent aujourd'hui un nombre accru de chercheurs notamment 
dans le domaine de l'écologie comportementale et de l'évolution. En effet, l'étude 
du fonctionnement de la société grâce notamment à l'analyse génétique 
(DNA mitchondrial, DNA microsatellites) apporte des nouveaux résultats qui 
permettent de relever le défi de Darwin qui ne comprenait pas comment les fourmis 
pouvaient évoluer. Cependant, si ces recherches de pointe trouvent leur place 
dans des journaux prestigieux comme Science et Nature, c'est oublier aussi que 
les sciences de base comme la systématique progressent et que leurs résultats, 
moins spectaculaires, sont tout aussi importants et permettent d'augmenter nos 
connaissances. 

C'est dans ce contexte que le Dr. Bernhard Seifert (Conservateur au Musée 
d'histoire naturelle de Gôrlitz) vient de publier un excellent ouvrage Ameisen, 
beobachten, bestimmen. Ce livre est organisé en trois parties distinctes. 

La première est consacrée aux généralités sur les fourmis (morphologie, problème 
des castes, les nids, l'importance quantitative des fourmis, le vol nuptial, la 
fondation et les cycles vitaux, les stratégies de récoltes de nourriture, etc...). La 
deuxième partie comprend une clé de détermination des fourmis d'Europe 
centrale. Heureusement pour nous les limites géographiques de ce travail 
englobent la Suisse, l'Autriche, la Hongrie et, bien évidemment, l'Allemagne. Cette 
clé dichotomique permet de déterminer 161 espèces (la Suisse compte 132 
espèces à ce jour), avec plusieurs nouvelles espèces très récemment décrites 
parmi les Myrmicinae comme : Tetramorium rhenanum, Schutz 1996, Leptothorax 
slavonicus, Seifert 1996, Myrmica hirsuta, Elmes 1978, Myrmica microrubra, Seifert 
1993, et les Formicinae : Lasius jenosi, Seifert 1982, Lasius platythorax, Seifert 
1995, Lasius psammophilus, Seifert 1992, Lasius paralienus, Seifert 1992, Formica 
balcanica, Petrov & Collingwood 1993, ainsi qu'une nouvelle espèce de fourmis 
des bois (groupe Formica rufa) Formica paralugubris, Seifert 1996, dont la station 
type se trouve dans le Jura vaudois. 

Enfin la troisième et dernière partie est dédiée à la biologie et à la distribution des 
espèces allemandes. 

Richement illustré de schémas et dessins pour la partie systématique et de très 
nombreuses photos des espèces, cet ouvrage offre une suite renouvelée et 
appréciée à l'ouvrage de H. Kutter (1977). Un lexique, une bibliographie et un 
registre en facilitent l'utilisation. C'est un ouvrage qui devrait intéresser aussi bien 
le spécialiste que l'amateur et apporter de nombreux éléments originaux sur une 
famille d'insectes particulièrement intéressante. Il devrait stimuler des travaux de 
vérification sur les collections des Musées, car de nouvelles espèces doivent 
encore s'y trouver et permettre de préciser leur distribution. 

Daniel Cherix 



COMPARATIVE 
PSYCHOLOGY 

OF 
INVERTEBRATES 

The Field and Laboratory Study of insect Behavior 
Edrted by 

Gary Greenberg and EthelTobach 
Wichita State University American Muséum of Natural History 

Twelve original essays, two of them transiated for the first 
time from Russian, review contsmporary North American 
and Centrai European research in insect behavior and focus 
on the theoretical writings and expenments of pioneer 
researcherTC. Scheirla. Individual chapters address field 
and laboratory woriçthe rôle of controversy in science; the 
significance for comparative psychology of modem ideas in 
evolutionary biology; the continurty of leaming principles; 
and ethological perspectives on behavior The collection 
reflects the theoretical and experimental search for ways to 
meet new challenges faced by behavioral science today, 
how to adapt to new information (e.g., evolutionary and 
developmental biology) and approaches (e.g., the intégra-
tion of ecological and biological perspectives). Name, 
subject and species indexes round out the volume. With rts 
emphasis on the theory underlying research, this book is 
suitable for courses in Comparative Psychology, Ethology 
and Entomology, Evolutionary Biology, Behavioral Ecology, • 
and Sociobiology. 

312 pages $47 32196-1 11/96 
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Critical questions related to the évolution of sterile castes, how 
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Les fourmis aussi font de la stratégie 
Confrontée à un danger, une colonie modifie son orga 

Des «Pheidole 
pallidula» 
oui permis 
l'expérience. 

Lausanne). «Avant nous, 
d'autres avaient tenté de re-
constituer des situations 
d'affrontement entre des 
colonies de fourmis, mais, 
en général, les adversaires 
n 'étaient/xis de la même es-
pèce. Et leurs travaux n 'ont 

pas abouti», rappelle 
Laurent 

I oi, je ponds, je 
suis la reine», 
«vous, vous 

balayez», «elles, elles font 
les nurses», «celles-ci font 
les courses» et «les grosses, 
lit, elles nous défendent»... 
Des années que l'on sait 
qu'il y a environ cent mil-
lionsd'années, les fourmis 
renonçaient it vivre en solo, 
pour se lancer à corps peidu 
dans la division du travail, 
bien spécialisées chacune 
dans leurs petites castes. 
Et comme qui dit groupe dit 
souvent troupes, elles in-
ventaient les soldats. De-
puis des années aussi, il est 
clair que les fourmis se eau 

sent, très sou-
cieuses d'as-
surer la cohé-
sion et la survie de 
leur colonie en se lançant 
des «suis-moi», «fais gaf-
fe», «par ici la nourriture», 
«allez, viens me faire des 
bébés», «c'est mol le 
chef»... Il va falloir ajouter 
une nouvelle phrase à leur 
vocabulaire: «Celte fois, 
l'heure est grave, allez-y les 
nurses, gavei les larves, on 
a besoin de soldais!»... 
Une phrase apparemment 
anodine, et pourtant c'est un 
ordre de mobilisation géné-
rale. Mieux, il s'agit d'un 
message subtil, capable de 
bouleverser toute l'organi-
sation sociale d'une colo-

L'aboutisse-
ment d'un pro-

cessus de per-
ception d 'un 

danger et de riposte 
graduée .l.u réponse ii plus 
de vingt ans de questionne-
ment et d'expériences ra-
tées pour tenter d'élueider 
un point précis de la vie des 
fourmis: pourquoi et com-
ment deux colonies d'une 
même espèce ne comptcnt-
elles pas la même propor-
tion de soldats? 
Annoncée par la revue Na-
ture ( I ), cette découverte est 
à mettre aux crédits des 
chercheurs Luc Passera 
(CNRS-université Paul-Sa-
batier de Toulouse) et Iélu-
rent Keller (université de 

Relier. 
A l o r s , 
lorsque les 
deux chercheurs 
décident it leur tour de tenter 
de comprendre comment 
les fourmis se prépaient it la 
guerre, ils optent |«)ur des 
bêtes identiques. Motif: 
«l.'ennemi numéro un pour 
une colonie de fourmis, 
c'est une autre colonie 
d'une même espèce, car It), 
la compétition pour la nour-
riture est aigué», délai Ile 
Luc Passera. 
Des Plieidole pallidula, 
bestioles très répandues en 
Méditerranée qui grignotent 

les mêmes pelils insectes el 
raffolent du miellal.ce jus 
sucré que les pucerons se-
crèlent par l'anus, permet-
tront l'expérience. Les 
chercheurs allaient 
réussir i\ démontrer 
qu'en fines stratèges, \ 
les Pheidoleifallidiila \ 
adaptent la taille de 
leurs bataillons i\ la 
menace. Que le dan-
ger pressenti soit 
important et 

c 'est bien moi, je suis de la 
même bande». Dans un se-
cond tunnel, «le tuyau de la 
paix» qui servinitie témoin, 
les deux colonies sont sépa-
rées par une cloison étanclie. 
Pas de quoi stresser: les 
clietvlieurs laissent alots lc,s 

fourmis vivre leur vie ou 
, plutôt... se préparer à 

l'attaque. 
Dans 

elles enrôlent à 
lourde brus, A la guer-

re comme il lagueiTe... 
Pour les besoins de l'expéri-
mentation, tous les soldats 
sont d'abotxl supprimés. Ai-
sément rceonnatssables, ils 
sont plus gros, et leurs têtes, 
nettement plus dévelop-
pées, abritent de redou-
tables mandibules qui 
vous coti|>ent en deux un 

ennemi en moins de deux. 
Les adversaires partent 
égaux. 
Dans un premiertunnel, «le 
tuyau de la guette», deux 
colonies sont juste séparées 
par un grillage fut: 
elles ne peuvent 
combattre, mais 
seulement se tou-
cher les pattes ou 
les antennes. Très 
vite, ces petites 
usines chimiques 
ambulantes produi-
sant it tout va des 
|)liéromones, véritables bou-
quets d'odeurs, sentent qu'il 
y a de la rivale dans l'air. 
Chaque colonie jxxvsède son 

le «tuyau dan-
ger», le tam-tam fonctionne 
très vile. Les fourmis crapa-
huteuses, celles qui vont 
chercher la nourriture, aler-
tent les collègues, restées au 
nid pour pouponner les 
larves, que des étrangères 
sont dans les parages, tin 

cause? Sans doute, 
une sorte de molé-
cule dépréciation 
au combat. Aler-
tées donc, les 
nurses se mobili-
sent: elles gavent 
certaines larves 
plus que d'autres. 
Objectif: en faire 

de bons soldais. «Audé/xin, 
toutes les hures ont h' même 
programme génétique. El 
c 'esl la nourriture qitimodi-

odeur.irès particulière, elle fie l'exécution duprogram-
sertàdire«c'estloi''»,«oui me»,rap|x:llcLucPassera. 

•L'ennemi 
numéro 
un pour 
une colonie 
de fournils, 
c 'est une 
autre colonlo 
d'une même 
espèce.» 
Luc Passera , 
chercheur 

Sept semaines plus tard, les 
chercheurs décident de pas-
ser les troupes en revue, Ht 
lit, eurêka! 40 soldats sont 
apparus chez les fourmis du 
tunnel stressant, alors que 
les paisibles n'ont pas jugé 
bon eu produire plus de 201 
La moitié. Etonnant? «En 
fait, cela montre que ces 
fourmis perçoivent leur en-
vironnement, évaluent le 
danger el adaptent leur ré-
/muse en modifiant l'organi-
sation de leur société», ex-
plique Laurent Keller. lit 
c'est une décision. «C'est 
même une décision très im-

portante que de fabri-
quer des soldats, 

~ v explique Luc 
Passera. Cela 

représente un 
coût énergé-

tique très forl pour une 
colonie. Il y a moins à man-
gerpour les autres, c'est une 
sorte de sacrifice. » Surtout, 
c\ki Pheidole pallidula. 
En effet, si, chez d'autres 
espèces, le combattant m.'t 
tous les jours ses mandi-
bules au profit de la vie en 
cassant des graines ou en 
découpant des proies, le 
soldat pallidula, lui, ne fait 
strictement rien en |*Sriode 
de paix. 

Mêmeen temps de guerre, 
sa Iftelie est très socialisée. 
Ce sont les ouvrières de ba-
se qui, les premières, en-
trent en lutte, tentant d'im-
mobiliser les adversaires 
par les ap|>endiccs. Alors 
seulement, le soldat met it 
mort, en tranchant l'enne-
mi avec ses mandibules. 
Un luxe, en somme» 

CATHERINE MAtlAVAt 
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Under Attack, Ant Can Turn Out Goliaths With Genetic Trick 
Same larvae can be 
fierce 'soldiers' or 
docile 'workers.' 

By JON R. LUOMA 

A new study has shown that ants 
can pertorm a biological teat long 
speculated about but never proved: 
manlpuiatlng the expression o( genes 
among developing juveniles so they 
can increase the ratio within a colony 
ol large, aggressive "soldiers" to 
more docile workers In order to re-
spond to a threat. 

The etfect Is roughly as It a huraan 
colony threatened by pirates sudden-
ly gave blrth to a race ol towerlng, 
muscuiar Goliaths. In the study, done 
by a group ol European sclentists, 
larvae that would ordlnarily have 
become sraall "ralnor workers" ln-
stead developed Into much larger 
soldiers. The change was set oft by 
the présence of potenUal Invaders of 
the same specles. And adult worker 
ants seem to have put the genetic 
maneuver into effect by changing the 
food supply of developing larvae to 
aller the hormonal balance. 

The study, publlshed last week In 
the journal Nature, generated Immé-
diate debate among blologlsts about 
how the flndlng flts wlth an Impor-
tant theory about évolution among 
ants and other social Insects. whlch 
suggests that thousands of généra-
tions of natural selectlon fbt the ra-
tios of varlous types, or castes, of 
individuals. Previous studles of other 
ant specles had failed u> flnd that 
colonies could 'aller those ratios. 
• The study was conducted by Luc 

Passera, Eric Roncln and Bernard 
Kaufmann of the Unlverslty of Paul-
Sabatler in France, and Laurent Kel-
ler of Bern Unlverslty In Switier-
land. The researchers removed ai l . 
existing soldler ants f rom colonies of 
the specles, Pbeldole pallldula, and ' 
ttten exposed test colonies to each 
other on opposite sides of a fine wlre 
oie5h. The barrler prevented at-
tacks, but allowed the ants to Insert 
their amennae through the meshto •' 
simple Identlfylng pheromonej oo 
each others exoskeietons. By the 
flfth week the test groups were pro-
duclng more than twlce as many 
soldiers as the control colonies. 

The mechanlcs of Just how ants 
alter the development of their young 
to produce différent body types is 
poorly understood, Dr. Keller sald. 

"but we know there's a différence 
In hormonal status between juve-
niles of the two types, and It's very 
llkely triggered by switching to a 
partlcular type of food." The hor-
monal change would In tum suppress 
or enhance the expression of existlng 
genes. resultlng In, lor Instance, the 
much larger head of soldler ants. 

Deborah M. Gordon, a biologlst at 
Stanford Unlverslty, compared the 
phenomenon to an lndlvldual anl-
mai's being able to alter a body part 
ln response to a threat. Writing a 
commentary on the study lu the 
same Issue of Nature. Dr. Gordon 
pointed out, as an example, that 
some specles of bryozoans. whlch 
are primitive coral-llke marine ani-
mais, wili grow splkes ln the prés-
ence of predators. 

"It 's a really excitlng example of 
an organlsm's abillty to respond flex-
Ibly to Its environment," Dr. Gordon 
sald. "But It's especlally lntrigulng 
because It's the colony that's re-
spondlng. rather than an lndlvldual, 
by changing the kinds of individuals 
It produces." 

But whlle Dr. Keller suggested 
that many other specles of ants 
mlghi demonstrate this sort of plas-
tlcity, Dr. Gordon sald ln her com-
mentary that she doubted that many 

It is as if an animal 
could alter a body 
part in response to 
a threat. 

other specles would show the same 
abillty. She referred to a wldely ac-' 
cepted evolutlonary theory outllned 
tn 1S78 by the blologlsts Edward 0 . 
Wllson and George Oster. The theory 
suggests that such shlfts In caste 
distribution should normally occur 
only "over many générations" 
through natural selectlon. Pbeldole 
pallldula. she sald, was probably an 
"excepdonal specles." She also sald 
soldler ants were costly to a colony 
becanse they were larger than work-
er ants and demanded more food. 
Furthermore, It may taJte weeks lor 
a colony to change its population 
structure. Both facts would argue 
agalnst qulck shlfts ln c a s » dUtribu-
Oon being common In the ant world. 

In an interview, however, Dr. Wll-
son, who is Pellegrlno Unlverslty 

Professor at Harvard and an expert 
on the Pheldole genus, suggested 
that the dlscovery could fit wlthln the 
framework of hls theory. "The resuit 
ls not only very interesting, It's eo-
tlrely reasonable," he sald. He noted 
that hls own efforts ln the i960's to 
lnduce a slmllar change In another 
specles of the same genus falled to 

show a shlft ln ratios. "This certalnly 
leaves open the question of why this 
occurs ln one specles. but not an-
other." he sald. 

Yet he sald he was incllned to thlnlt 
that further research would proba-
bly uncover many more specles that 
could alter thelr colony composi-
tions. 

"Each specles I have examlned 
has a dlstlnctlve caste ratio ranglng 
from about I percent soldiers to as 
many as 30 percent," Dr. Wllson 
sald. And this does appear to be 
correlated wlth thelr response to the 
environment. For Instance, he sald. 
some specles Uve underground much 
of the tlrne and only use a few sol-

diers as a sort of home guard. "Oth-
ers," he sald, "forage wldely and 
take along a high ratio of soldiers 
llke an expedltlonary force to protect 
the food they flnd. But the fact that 
these percentages are dlstlnctlve 
doesn't exclude the possiblUty for the 
Idnd of flexlblllty described ln this 
study." 

Le flomj£ 

Pourquoi les fourmis préfèrent leurs sœurs à leurs frères 
INSECTE SOCIAL par excel-

lence, la fourmi n'en a pas moins 
un sens très particulier de la fa-
mille. Cest ainsi que, chez la four-
mi d'argentine (Linepithema hu-
mile), l'ouvrière, qui est capable de 
reconnaître les sexes des larves 
qu'elle élève, n'hésite pas à cro-
quer son frère au berceau.. Pour 
comprendre ce comportement mis 
en évidence par-Luc Passera et 
Serge Aron, du laboratoire étholo-
giè et psychologie animale (CNRS-
université Tbulousc-HI), il felit re-
monter à une autre énigme 'posée 
par les fourmis et sur laquelle Dar-
win lui-même avait failli trébu-
chera pourquoi les ouvrières" sont-
elles aussi altruistes, n'hésitant pas 
à se sacrifia; et comment ce carac-
tère peut-41 se propager d'une gé-
nération à l'autre, puisque les ou-
vrières sont incapables de se 
reproduire? « •> 

Afin de -sauver sa future théorie 
de l'évolution, le naturaliste dut in-
venta le concept de sélection de 
groupé. Le choix des caractères hé-
réditaires s'opérerait dans "ce cas 

. au niveau de la famille entièçe plu-
tôt qu'à celui de l'individu isolé. 
Des comportements désintéressés, 
allant jusqu'au sacrifice pur et 
simple, peuvent ainsi apparaître et 
s'appliquer à certains individus 
d'une colonie, dans la mesure où 
ils constituent l'un des facteurs de 

la perpétuation de la collectivité 
tout entière. 

Une fois l'obstacle des insectes 
sociaux contourné, De l'origine des 
espèces put, elle aussi, prospérer. 
Mais, en 1963, un entomologiste 
britannique, William Hamilton, 
compliqua singulièrement le ta-
bleau, comme le rappellent les 
myrmécologues Bert Hôlldobler et 
Edward Wilson dans leur récent 
Voyage chez les fourmis. Hamilton, 
qui était aussi généticien, avança 
l'idée que les fourmis, comme 
d'autres hyménoptères, sont-«gé-
nétiquement prédisposées à la socia-
bilité'par leur mode de transmission 
du sexe». : . . - . . . -

SEXUALITÉ PARTICULIÈRE 
•'Cette hypothèse - la sélection de 

parentèle - , s'appuie sur la sexuali-
té particulière des hyménoptères,-
régie par l'haplodiploîdie. Ce terme 
barbare signifie simplement que, 
chez ces insectes, les œufs fé-
condés donnent des femelles d i - . 
ploïdes (munies d'un double jeu tiè 
chromosomes), tandis qiie les 
mâles, dits haploïdes (avec un seul 
jeu de chromosomes); sont issus 
d'œùfs non fécondés. En consé-
quence, les mères partagent avec 
leurs filles (et leurs fils) la moitié de 
leurs gènes. Comme dans le reste 
du règne animal Mais, ce qui est 
plus; rare, deux s œ u r s on t en 

commun les trois quarts de leurs 
gènes I 

Hamilton fut le premier à saisir 
la conséquence de cette haplodi-
ploïdie : pour perpétuer un patri-
moine génétique le plus proche du 
sien, un hyménoptère femelle a 
plus d'intérêt à élever des sœurs 
que des filles. La réponse adapta-
tive à cette sexualité ne pouvait 
être autre que la vie en colonie. 

Cette nouvelle perspective « gé-
nétique >» place de fait l'ouvrière, 
chargée de la nourriture et de l'éle-
vage des larves, au cœur d'un mé-
canisme complexe de régulation 
des populations. Généralement 
stérile, elle poursuit un objectif op-
posé à celui de la reine, qui dissé-
mine ses gènes à parts égales à sa 
descendance mâle et femelle. 
Quant au mâle, il vise-simplement 
à se spécialiser dans la féconda-
tion. 

Restait à mettre en évidence le 
contrôle exercé par les ouvrières 
sur leur fratrie. Les observations de 
Fessera et Aron, qui ont pu consta-
ter que les larves mâles étaient at-
taquées et dévorées par les ou-
vrières à divers stades de leur 
développement, semblent 
concluantes. Mais attention, pré-
vient Luc Passera: ce mécanisme 
d '« exécution sélective du sexe 
mâle » n'est clairement défini que 
dans les colonies composées d'une 

seule lignée. Lorsque la parentèle 
se complique, avec plusieurs reines 
pondeuses, We modèle fonctionne 
beaucoup moins bien ». Des expli-
cations concurrentes, d'ordre éco-
logique - abondance ou non de 
nourriture, compétit ion avec 
d'autres colonies... - sont alors ar 
pelées à la rescousse. 

L'étude d'Aron et Passera, pu-
bliée dans les Proceedings of the 
Royal Society ofLondon précède de 
peu la publication de travaux simi-
laires d'une autre équipe dans la 
revue Science du vendredi 8 no-
vembre. Si elle ne tranche pas défi-
nitivement en faveur de la sélec-
tion parentèle, elle semble 
« apporter des arguments supplé-
mentaires aux tenants de l'hypothèse 
génétique», encore controversée. 
On savait, comme le notent Hôll-
dobler et Wilson, que les ouvrières, 
«dons leur disponibilité à sacrifier 
leur corps, poursuivent encore les in-
térêts égoïstes de leurs gènes». On 
sait désormais que, sous leur em-
pire, elles n'hésitent pas non plus à 
immoler leurs frères. 

HervéMorin 

•k Voyage chez les fourmis, une 
exploration scientifique, par Bert 
Hôlldobler et Edward Wllson, 
Science ouverte. Seuil, '250 p.. 
195 F. 
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Une armée de 
métier adaptable 
Les fourmis ajustent à la menace les effectifs 
des ouvrières combattantes. 

Comme l'abeille, la fourmi est un 
insecte social, c'est-à-dire qu'elle 
vit en colonies, réparties en 
castes spécialisées. Cette divi-

sion du travail accroît l'efficacité du 
groupe. Dans les sociétés de fourmis, 
les rôles sont distribués entre les reines 
fertiles, qui assurent la reproduction, et 
les ouvrières stériles, qui sont au ser-
vice de la communauté. 

Luc Passera et ses collègues du 
Laboratoire d'éthologie de l'Université 
Paul Sabatier, à Toulouse, et Laurent 
Keller et son équipe de l'Institut d'éco-
logie de l'Université de Lausanne ont 
montré que les effectifs des castes ne 
sont pas figés : ainsi le nombre des «sol-
dats» augmente quand les colonies de 
fourmis du genre Pheidole se sentent 
menacées. 

Chez ces fourmis, très répandues 
dans les régions tempérées et notam-
ment dans le midi de la France, les 
ouvrières adultes sont de deux types : 
les ouvrières minors de petite taille, et 
les ouvrières majors de grande taille, 
les soldats. Les ouvrières majors se dif-
férencient des ouvrières minors par la 
taille de leur tète, qui est armée de 
mandibules puissantes. Elles ont pour 
rôle de défendre la colonie. 

Dans l'espèce Pheidole pallidula, 
un mécanisme de régulation sociale main-
tient quasi constantes les proportions de 

soldats et d'ouvrières minors : les sol-
dats représentent entre 5 et 30 pour cent 
de la colonie. Ces proportions semblent 
le mei l leur compromis , assurant à la 
fois une protection minimale contre un 
prédateur potentiel et la croissance de la 
population, puisque les ouvrières minors 
assurent diverses activités sociales, telles 
que la «puériculture», le forage des gale-
ries, la construction des nids ou encore 
la récolte de la nourriture. 

Or, L. Passera et L. Keller ont été les 
p remiers à montrer que ces propor-
tions ne sont pas immuables et que les 
fourmis Pheidole pallidula, mises en 
alerte par toute menace d'agression, 
décrètent un état d'urgence qui se tra-
duit par une augmentation du nombre 
de soldats. 

Pour le montrer, ces biologistes ont 
étudié deux colonies de Pheidole pal-
lidula étrangères, c'est-à-dire prélevées 
sur deux fourmilières différentes : ils les 
ont désarmées en éliminant tous les sol-
dats. Les deux colonies ont été placées 
dans un couloir de circulation, de part 
et d'autre d'une grille qui interdisait toute 
intrusion ou toute attaque directe. Les 
fourmis ne pouvaient se toucher qu'avec 
leurs a n t e n n e s ou leurs pat tes . Se 
sentant menacées par les étrangères, 
elles réagirent en élevant deux fois plus 
de soldats que des fourmis témoins éle-
vées sans menace . C o m m e n t cet te 

'-«S» -

Fourmis majors soldats entourées d'ouvrières i 

mobilisation se produit-elle? Les 
ouvrières, qu'elles soient des soldats 
majors ou des fourmis minors passent 
toutes par les mêmes stades larvaires 
et la différenciation n'a lieu qu'au cours 
du dernier stade qui précède la nym-
phose (la larve se transforme en 
nymphe, laquelle donne l'insecte). Ainsi, 
les fourmis ne deviennent soldats ou 
simples ouvrières qu'au dernier moment 
et c'est la taille de la larve qui est le 
facteur déterminant. Pour que ces larves 
atteignent la taille qui fera de l'insecte 
à naître un soldat, les fourmis les sur-
alimentent et leur administrent un régime 
riche en protéines. 

UNE STRATÉGIE COÛTEUSE 

Cette stratégie de défense a plusieurs 
conséquences pour la colonie : la pro-
duction de soldats est lente, car il faut 
environ sept semaines pour les fabriquer, 
et elle est coûteuse, puisqu'il faut nour-
rir davantage les larves. Enfin, comme 
davantage de larves deviennent des sol-
dats, le nombre d'ouvrières minors dimi-
nue : la colonie se défend bien, mais 
elle se dépeuple. 

Une autre attitude consisterait à 
redistribuer les tâches entre les four-
mis déjà actives dans la colonie, mais 
les tâches sont très spécifiques et le 
comportement des fourmis peu flexible. 
Toutefois, si, en temps de paix, les 
soldats sont presque inactifs et repré-
sentent une sorte de luxe, ils sont beau-
coup plus efficaces que les minors en 
temps de guerre. En raison de leur taille, 
ils assurent une défense passive du nid 
en en bloquant l'entrée ; en cas d'in-
trusion, ils portent, avec leurs mandi-
bules, des morsures fatales aux 
étrangères immobilisées par plusieurs 
ouvrières minors. Ainsi les fourmis s'im-
posent un «effort de guerre» pour adap-
ter au mieux leurs caractères physiques 
à la tâche. 

Reste à découvrir le signal qui 
déclenche la production de soldats : il 
s'agirait d'une phéromone, une molé-
cule-signal transmise par contact (quand 
on supprime toute possibilité de contact 
entre les deux espèces, les fourmis ne 
se sentent pas menacées). Contraire-
ment aux fourmis d'une même fourmi-
lière, celles de deux fourmilières 
différentes émettent des hormones dif-
férentes (même si elles sont de la même 
espèce). Les fourmis qui surveillent l'en-
trée de la colonie détecteraient cette 
molécule par contact avec l'intrus, trans-
mettraient l'information au reste de la 
colonie, qui déciderait de suralimenter 
les larves pour produire des soldats au 
lieu d'ouvrières. 

Marie-Thérèse LANDOUSY 
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LA VIE SCIENTIFIQUE 
Guêpes, abeilles et fourmis 

Discrimination sexuelle 
chez les hyménoptères 

Une question de vie et de mort. Pour protéger leur patrimoine génétique, les ouvrières, stériles, 
sélectionnent les larves femelles et détruisent les mâles. 

Les conflits d'Intérêt entre 
ouvrières et fourmis du sexe 
opposé sont parfois sanglants. 
L'étude de Liselotte Sundstûm, 
Michel Chapulsat et Laurent 
Keller, éthologlstes à l'univer-
sité de Lausanne, publiée le 8 
novembre 1996 dans la revue 
américaine Science, raconte le 
surprenant combat des hymé-
noptères pour la transmlsslbi-
llté du patrimoine génétique. 
C'est à partir d'un constat 
simple sur le manque de repré-
sentants masculins au sein des 
sociétés hyménoptères, que 
les chercheurs suisses ont en-
trepris un comptage minutieux 
des membres d'une soixan-
taine de fourmllllères Formica 
exsecta finlandaises. Et les ré-
sultats de démontrer que les 
fourmis orientaient effective-
ment leur sex-ratlo en faveur 
de la gent féminine : une so-
ciété composée à 70 % de fe-
melles. 

Le comptage 
des œufs 

Pour comprendre l'origine 
de ce déséquilibre, les étholo-
glstes se sont alors Investis 
plus en amont, dans le comp-
tage des œufs. Force étalent 
pour eux de constater l'exis-
tence d'un équilibre presque 
parfait entre membres des 
deux sexes, féminin à 43 % et 
donc masculin à 57 %. La res-
ponsabilité de cette injustice 
sexuelle n'incombe pas aux 
reines, seules capables d'en-
gendrer une descendance, 
leurs pontes ne favorisant au-
cun des deux camps. Mais 
bien à d'autres membres de la 
société hyménoptère. Qui trou-
verait donc quelconque Intérêt 
è défavoriser la gent mascu-
line ? Ou plutôt qui souhaiterait 
voir les rangs des femelles fé-

Les deux études publiées se sont intéressées au comportement des 
fourmis. Mais cette guerre des sexes semble commune à tous les 

hyménoptères, dont les abeilles. (Photo Réçts Cavignaux/Kos.) 

condes s'élargir 7 Qui, si ce 
n'est les ouvrières 7 Car ces 
êtres stériles se sont ]urés de 
transcender leur handicap phy-
siologique et d'assurer, bon 
gré mai gré, la pérennité de 
leur patrimoine génétique. 

L'Information contenue 
dans les cellules des hyméno-
ptères étant régie par le prin-
cipe d'haplodiploïdie, un terme 

scientifique rendant Compte du 
nombre de copies de gènes 
par cellule (une copie pour les 
mêles, dits haploïdes et deux 
pour les femelles, reines ou 
ouvrières, appelées diploïdes), 
les ouvrières se trouvent gé-
nétiquement plus proches de 
leurs sœurs que de leurs 
frères. Ouvrières et futurs 
reines se ressemblent à 75 % 

contre seulement 25 % de si-
militudes génétiques entre les 
ouvrières et leurs frères. Ainsi, 
pour une meilleure diffusion de 
leur patrimoine cellulaire, les 
ouvrières ont choisi d'auvrer 
en faveur de l'élevage des 
larves royales, donc fémi-
nines. Et donc d'éliminer les 
futurs mâles. Ce comporte-
ment des fourmis fut récem-
ment relaté dans les Procee-
dlngs of the Royal Society of 
London, par Luc Passera et 
Serge Aron, du laboratoire 
d'éthologie et psychologie ani-
male (unité mixte CNRS-Un!-
verslté Toulouse-lll). 

Mort par hémorragie 
C'est au moment de l'éclo-

slon que l'arrêt de mort est si-
gnifié aux sacrifiés. Les ou-
vrières percent le cuticule 
encore fragile de la nymphe, et 
c'est une mort par hémorragie. 
« On ne sait encore comment 
les ouvrières parviennent à 
distinguer les œufs éclos 
miles des œufs femelles », 
avoue Luc Passera, « sûre-
ment par l'Intermédiaire de 
quelque message odorant, 
comme celui des phéro-
mones ». L'armée de fourmis 
en quête de nourriture utilise 
déjà ce language, la file de 
tête étant chargée de dissémi-
ner quelque Indices sur le tra-
jet à suivre et les substances 
recherchées. Les mâles émet-
traient donc une substance 
particulière et reonnalssable. 
« Cette hypothèse est la plus 
probable, car la communication 
phéromonale est l'unique lan-
gage Jamais rencontré chez les 
hyménoptères Jusqu'à mainte-
nant », précise Luc Passera, 
résolu à éclairer prochaine-
ment ce mystère. 

Séverine DUPARCQ 
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i d o s s i e r 

On connaît les fourmis 

qui vivent dans de grandes 

sociétés pacifiques 

et ne combattent que 

les ennemis extérieurs 

à la colonie. 

Ici, pas de guerre intesfine, 

chaque fourmi est 

morphologiquement 

programmée avant le stade 

adulte, pour un rôle bien 

précis : les reines 

se reproduisent, 

les ouvrières stériles 

s'occupent des autres 

tâches. 

Il n'en est pas de même 

chez certaines fourmis 

privées de reine : 

dans ces sociétés, les 

ouvrières, toutes identiques, 

doivent périodiquement 

s'affronter pour établir 

une hiérarchie sociale 

qui contrôle l'accès 

à la reproduction. 

Christian Peeters nous parle 

de l'intérêt de ce modèle 

pour l'étude des 

caractéristiques 

de la hiérarchie 

dans les sociétés animales. 
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Luttes hiérarchiques 
chez les fourmis 
sans reine 

L'établissement et le maintien de la hié-
rarchie au sein d 'un groupe social est un 

sujet qui a toujours passionné les spécialistes 
du comportement animal. Rituels de combats, 
émissions de signaux chimiques particuliers, 
inhibition de la reproduction, tous ces phéno-
mènes ont été largement étudiés chez les ver-
tébrés et les guêpes. Pour sa part, Christian 
Peeters observe des fourmis sans reine dont 
l'organisation sociale est tout à fait particuliè-
re. et qui sont récemment devenues la cible de 
nombreux travaux. Toutes les ouvrières ont la 
même capacité à se reproduire, mais suite à 
des luttes physiques au sein de leurs petites 
sociétés, la majorité d'entre elles deviennent 
stériles. Faciles à manipuler, elles constituent 
un modèle de choix pour disséquer en labora-
toire, les différents mécanismes comporte-
mentaux et physiologiques qu'entraînent ces 
interactions hiérarchiques. 
Quelques questions à ce chercheur du CNRS, 
diplômé de zoologie et de botanique en 
Afrique du Sud, familier des fourmis "primi-
tives» qu'i l a suivies, dans les régions tropi-
cales sur quatre continents, et qu'i l continue 
maintenant d'étudier dans le laboratoire 
d'Ecologie du CNRS et de l'Université Paris VI, 
à Jussieu. 

Pourquoi v ivre en société ? 

C.P. : Plusieurs genres d'animaux ont évolué 
de la vie solitaire à la vie sociale. Les avan-
tages de cette socialisation varient selon le de-
gré de complexité atteint par le groupe. On 
peut distinguer deux modèles d'organisation 
en fonction de l 'existence d 'une division du 
travail de reproduction. 
• Certains vertébrés, primates inclus, se re-
groupent pour pouvoir chasser ou s'entraider 
contre les attaques des prédateurs, mais 
chaque membre du groupe se reproduit. 
• Chez les insectes sociaux, une crevette, 

quelques oiseaux et certains mammifères, com-
me le rat taupe glabre, le chien sauvage africain 
(lycaon), la mangouste naine et le singe tamarin, 
une coopération beaucoup plus poussée pennet 
une spécialisation des rôles. Pour cette coopéra-
tion, la stérilité d'une majorité des membres du 
groupe, qui soigne la progéniture des reproduc-
teurs et récolle la nourriture, est fondamentale. 
Des nids durables sont construits, pour se proté-
ger avec le couvain, des avatars des éléments 
naturels et des parasites ou prédateurs. 
Une telle division du travail est accomplie par 
deux moyens alternatifs. Chez une proportion 
des animaux sociaux, tous les individus gar-
dent le potentiel de se reproduire mais l'éta-
blissement d'une hiérarchie va le plus souvent 
contrôler ceux qui peuvent accéder à la repro-
duction. Par contre, chez les termites, les four-
mis et une minorité de guêpes et abeilles, une 
différenciation morphologique pendant le sta-
de larvaire produit des individus spécialisés 
pour des tâches spécll iques. Seule la caste 
reine assure la reproduction. Il n'y a pas ici de 
hiérarchie sociale entre les membres du grou-
pe, car chacun a son rôle pré-déterminé. Un 
signal olfactif (phéromone) est suffisant pour 
annoncer la présence d'une reine, et les ou-
vrières ne commenceront à pondre des oeufs 
qu'après sa mort. Néanmoins, les ouvrières 
chez la plupart des fourmis sont Incapables de 
s'accoupler, et leurs oeufs non fertilisés ne 
produisent que des mâles. 

Vous vous in té ressez aux p h é n o m è n e s 
h ié ra rch iques , pou rquo i é tud ie r les f ou r -
m is a lors que vous venez de d i re qu ' i l n ' y a 
pas beso in de h ié ra rch ie c h e z c e s in -
sec tes ayant des cas tes m o r p h o l o g i q u e -
ment spécia l isées ? 
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C.P. : Ce ne sont pas les fourmis orthodoxes que 
j'étudie : je m'intéresse, au contraire, aux fourmis 
sans reine. Ces espèces, qui font partie de la 
sous-famille des Ponerinae, (dite «primitive» à 
cause de la ressemblance morphologique avec 
les guêpes solitaires ancestrales) ne représentent 
que 1 % des fourmis mais elles sont fascinantes 
car à un moment donné de leur évolution, elles 
ont perdu leur reine : les ouvrières étant ici toutes 
capables de s'accoupler el de pondre des oeufs 
fertilisés, la divergence des rôles est basée sur 
une régulation comportementale. Les ouvrières 
d'une société s'affrontent physiquement et cer-
taines deviennent les seuls reproductrices, en 
provoquant la stérilité des autres. 

Commen t la hiérarchie se met-e l le en p la-
ce chez les fourmis sans reine ? 

•stress» d'être attaqués de façon répétée, in-
duisent ces modif ications chez les adver-
saires. Chez les guêpes sociales ou les bour-
dons, de telles stimulations sensorielles 
semblent être décodées dans une petite struc-
ture à l'arrière du cerveau, le corpora alala, où 
elles induisent une diminution de la synthèse 
de l 'hormone juvénile, laquelle, par des che-
mins indirects, va conduire à l'arrêt de la pro-
duction d'oeufs. 

Il faut souligner que seules les jeunes ouvrières 
participent aux luttes hiérarchiques ; les ou-
vrières stériles âgées chassent en dehors du 
nid et ne sont plus Impliquées. Chez certaines 
espèces les affrontements hiérarchiques pren-
nent place après l'accouplement d'un nombre 
variable de jeunes ouvrières, tandis que chez 
d'autres seule(s) la ou les ouvrières domi-
nantes peuvent s'accoupler. Quand plusieurs 
ouvrières se reproduisent dans chaque socié-
té. celles-ci sont toutes dominantes. 

Que l les s o n t les d i f f é ren tes f o r m e s de 
lu t tes h ié ra rch iques que l 'on t rouve chez 
les f ou rm is sans reine ? 

C.P. : Les interactions agressives prennent 
des formes très variées selon les espèces. 
Chez Harpegnathos saltator, une fourmi in-
dienne chez laquelle les ouvrières se reprodui-
sent à un moment donné du cycle de leur vie, 
deux sortes d'affrontements sont observés. Il y 
a des «tournois» antennaires, qui sont haute-
ment ritualisés : deux ouvrières se font face et 
alternent des mouvements synchrones d'avant 
en arrière pendant lesquels les antennes de 
celle qui avance, flagellent la tête de l'ouvrière 
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C.P. : Une hiérarchie résulte d 'une histoire 
d' interactions physiques entre les membres 
d 'un groupe. Quand deux ouvrières A et B 
s'affrontent pour la première fois, l 'une d'elle 
va prendre le dessus. Cette asymétrie s'ampli-
fie lors de leurs rencontres suivantes, par des 
phénomènes d'apprentissage et de rétroac-
tion positive. Une relation de dominance existe 
entre A et B si on peut prédire que B va se 
soumettre quand elle rencontre A. Des rela-
tions de dominance vont ainsi s'établir entre 
plusieurs membres de la société, amenant 
rétablissement d'une hiérarchie. 
Ces interactions répétées vont aboutir à une 
différenciation physiologique, et, après plu-
sieurs iours, seulefs) la ou les ouvrières domi-
nantes auront gardé des ovaires actifs. On ne 
sait pas très bien comment la victoire, ou le 

Interactions antennaires entre deux ouvrières chez Harpegnathos sattator 
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uvrière noire a t t a q u e et s e c o u e u n e ouvrière subordonnée c h e z Harpegnathos saltator 

qui recule. A la seule vue d ' u n tournoi , il nous 
est impossible de déc ider s' i l y a un gagnant et 
un perdant, et de telles interact ions semblent 
intervenir ent re ind iv idus d e rang s imi la i re. 
Ap rès que lques j ou r s n é a n m o i n s , une asy -
mét r ie dans le c o m p o r t e m e n t d e s p ro tago-
nistes devient apparente, et des a t taques sui-
vront . Avec ses mand ibu les , une fou rm i 
dominante saisit une part ie d u co rps d ' une ad -
versaire et la secoue avec de v io lentes sac -
cades. Ces a t taques se répètent et ont vrai-
semb lab lemen t p o u r b u t d ' a c c e n t u e r la 
différenciation du rang hiérarchique. 
L ' obse rva t i on d ' a t t a q u e s c i b l é e s ve rs c e r -
ta ines ouvr iè res , et pas d ' a u t r e s , s u p p o s e 
l ' ex is tence d ' u n e r econna i ssance p h é r o m o -
nale des individus. Il y a auss i modu la t i on d u 
compor temen t agressif en fonc t ion d u s ta tu t 
de l 'adversaire. Une ouvr ière A peu t se sou-
m e t t r e q u a n d B s ' a p p r o c h e , m a i s dès q u e 

ce l le -c i s 'é lo igne, A r e c o m m e n c e à a t t aque r 
d 'au t res ouvrières de rangs inférieurs. 
Une fois la hiérarchie établ ie, les In teract ions 
agress ives dev iennent m o i n s f r é q u e n t e s et 
p lus r i tual isées. Là o ù les ouv r iè res d o m i -
nantes adopten t souvent un prof i l c o m p o r t e -
menta l caractér ist ique, elles sont évitées avant 
même qu' i l n 'y ait contact phys ique, ce qu i in-
d ique que les dominan tes émet ten t un signal 
p h é r o m o n a l qu i est suf f isant p o u r en t ra îner 
l ' absence d 'agress iv i té et la stér i l i té des o u -
vrières subordonnées. En effet, les lut tes (et la 
ponte) recommencent dès que les dominan tes 
sont enlevées. 

Toute une g a m m e de c o m p o r t e m e n t s agres-
s i fs a é té réper to r iée chez les f o u r m i s s a n s 
re ine, avec des a t t a q u e s d i r e c t e s o u s i m u -
lées, o u m ê m e le c a n n i b a l i s m e d ' o e u f s ré-
c e m m e n t p o n d u s . Leur f o n c t i o n se dé f in i t 
tou jours par la p r o d u c t i o n d ' u n e d i f fé renc ia-
t ion hormonale entre les m e m b r e s d ' u n g rou -
pe social. L 'appar i t ion évolut ive d u c o m p o r t e -
ment de soumiss ion est carac tér is t ique d e la 
re la t ion de d o m l n a n c e : une m o d i f i c a t i o n 
compor tementa le des indiv idus pe rdan ts per-
met d 'évi ter que les conf l i ts se pe rpé tuen t . La 
s o u m i s s i o n in t rodu i t a ins i u n é l é m e n t p l u s 
sub t i l dans les re la t ions soc ia les , m a i s e l le 
n ' e s t pas obse rvée chez t o u t e s les f o u r m i s 
sans reine. Chez le genre Diacamma, les ou-
vrières possèdent toutes, au passage à la vie 
adul te , de pet i ts append ices tho rac iques qu i 
sont impl iqués dans la régulat ion de la repro-
d u c t i o n . C e s s t ruc tu res son t v i te a r r a c h é e s 
par une ouvrière dominan te , qu i est la seule à 
les garder. Les ouvrières mut i lées se c o m p o r -
tent t im idement , ce qu i résu l te de mod i f i ca -
t ions neurologiques liées à la dégéné rescence 

Sur la pisle des fourmis «primitives»... 

Les fourmis ponérines ont de peti tes soc ié tés (10 -300 ouvrières) qu i offrent l 'avantage d ' u n e 
grande simpl ic i té de manipulat ion. Une soc ié té entière est faci lement main tenue au labo-
ratoire, ce qui permet d 'observer les moindres détai ls de leur vie sociale pendant p lusieurs 
semaines ou mois . C o m m e les na issances cont inuent au laboratoire, l 'âge exact d ' u n e 
proport ion d ' ind iv idus est souvent connu , ce qu i pe rme l d 'é luc ider l ' impor tance d e ce t te 
caractér ist ique. 

Chaque ouvrière est marquée ind iv idue l lement , et les lut tes h iérarchiques sont suivies, 
ainsi que l 'act iv i té de ponte . Après ce t te é tude compor tementa le , chaque indiv idu est d is -
séqué afin d 'établ i r si leur réservoir à spe rme est rempl i et si leurs ovaires con t iennent des 
oeuls en cours de déve loppement . Il est ainsi poss ib le de relier les effets de la subord ina-
t ion sur la stéril ité. Enfin, o n peut créer des cond i t ions artificielles de c o m b a t en enlevant 
de la colonie les ouvr ières dominantes . Dans ce cas , toutes les jeunes ouvr ières redevien-
nent product ives et c o m m e n c e n t des con f ron ta t ions pour garder cet te capac i té . 
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des a f fé rences sensor ie l les venan t d e s a p -
pendices, et elles ne s 'accoup len t Jamais. Un 
tel c o m p o r t e m e n t régulateur est d o n c a l ter -
natif aux interact ions hiérarchiques. 

R e t r o u v e - t - o n c e s m é c a n i s m e s d e d o m i -
n a n c e d a n s d ' a u t r e s s o c i é t é s a n i m a l e s ? 

C.P. : Les vertébrés ont des capaci tés senso-
rielles fort d i f férentes de cel les des Insectes, 
mais la structure des hiérarchies observées est 
assez similaire. Chez les pr imates, la c o m m u -
n icat ion d ' i n fo rma t ions visuel les et aud i t ives 
est impor tan te , en p lus d u con tac t agress i f . 
Par cont re , les phé romones sont pr iv i légiées 
chez les fourmis et autres insectes sociaux. 
Il faut également savoir que la hiérarchie, qu i 
cont rô le la reproduct ion chez des fourmis o u 
guêpes, peut avoir d 'aut res fonct ions chez les 
oiseaux o u les mammifères : priori té d ' accès à 
des ressources limitées, c o m m e la nourr i ture, 
les s i tes de n id i f i ca t ion ou les par tena i res 
sexuels. 

Une autre di f férence est que les fourmis per-
dan tes restent dans la soc ié té et t ravai l lent , 
a lors que chez les mammi fères , et que lques 
guêpes, les perdants quit tent souvent le g rou-
pe pour en chercher un autre, o ù ils auront une 
chance de propager leurs gènes. 

Q u e l l e s s o n t l e s p i s t e s q u i v o u s i n t é r e s -
s e n t m a i n t e n a n t ? 

C .P . : Les phénomènes hiérarchiques sont bien 
documentés chez les mammifères c o m m e les 
pr imates, ainsi que chez certaines guêpes o u 
abeil les. Les af f rontements de dominance ont 
été découverts chez les fourmis sans reine il y a 

moins de dix ans, et leur étude est actuellement 
en plein essor. Elle concerne un petit groupe de 
leunes chercheurs européens et japonais. 
Tout progrès futur doit reposer sur une bonne 
connaissance de la composan te phéromonale 
associée à la soumission des subordonnés vis à 
vis d e l ' individu dominant . Mais, pour l ' instant, 
nous ne s o m m e s pas encore cer ta ins de la 
source de cet te phéromone. Il est aussi impor-
tant de relier les d i f férentes é tapes physio lo-
g iques entre le "stress", ressenti par la fourmi 
va incue lors d ' u n e série d e c o m b a t s hiérar-
chiques, et les modif icat ions de son compor te-
ment et de l 'act ivi té de ses ovaires. Notre ap-
p r o c h e devient d o n c d e p lus en p lus 
plur idiscipl inaire, en all iant des observa t ions 
compor tementa les avec des techniques d 'h is-
tologie des cellules glandulaires, d 'endocr inolo-
gie, et d 'analyse des phéromones par chroma-
tographie. 

Une autre piste que nous aimerions suivre est 
l 'aspect dynamique et long-terme de la hiérar-
chie. Chaque année un nouveau g roupe de 
jeunes ouvrières s 'accoup le (les mâles des four-
mis ne vivent que pendant quelques semaines 
de l'année), et remplace vraisemblablement les 
anciennes dominantes, mais nous ne connais-
sons pas les modal i tés de cet te transition. 
Chez les fourmis sans reine, des in teract ions 
physiques associées à une transmission d' infor-
mat ions olfactives sont nécessaires pour diffé-
rencier les indiv idus stéri les et reproducteurs, 
alors que chez la plupart des autres fourmis la 
reproduct ion est ent ièrement régulée par des 
phé romones . Grâce aux espèces sans reine, 
nous al lons mieux c o m p r e n d r e c o m m e n t la 
communicat ion ch imique est impliquée dans la 
stérilité chez les insectes sociaux. 
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Le peup le de l 'herbe 
S'il existait un scarabée nommé Raymond Depardon, il ferait des films 
comme Microcosmos, le peuple de l'herbe : une version grange-
insectes d'Atlantis. 

Imaginez de rétrécir jusqu'à l'échelle des insectes, celle des centimètres et millimètres. 
Imaginez de rencontrer les fourmis, huit mètres de long sur l'écran, d'éviter les gigan-
tesques gouttes de pluie, et de voler par dessus l 'épaule des libellules. C'est 

Microcosmos, le monde des insectes vu de l'intérieur, avec ces charmantes bestioles fil-
mées comme le sont d'habitude les humains : gros-plan, plan subjectif ou travelling. Une 
leçon de grammaire cinématographique, et d'entomologie. Du jamais vu sur grand écran, 
une heure quinze sur une planète inconnue : la Terre redécouverte à l'échelle du centi-
mètre. Ses habitants : des créatures fantastiques, les insectes et autres animaux de 
l'herbe et de l'eau. Ses paysages : forêts impénétrables des touffes d'herbe, gouttes de 
rosées grosses comme des ballons... 
Il s'agit d'explorer cette terre nouvelle - une simple prairie - durant une journée d'été ; un 
jour, une nuit et la naissance d'un second matin. Mais une seule journée, c'est l'équiva-
lent d'une saison dans ce micro-monde. Un pan entier de vie lorsque, comme les 
insectes, on a une existence qui se mesure en semaines. 
Baigné dans une lumière irréelle, entouré de sons inconnus, le spectateur découvre un 
monde parallèle où jouent des lois physiques nouvelles : un pays où les animaux savent 
marcher sur l'eau, déambuler tête en bas, ou tomber sans dommage de cent fois leur 
hauteur, freinés par la seule résistance de l'air. Ces aventures dans le micro-monde sont 
ponctuées de retours à une échelle très large (paysages, vues aériennes de nuages, 
d'orage...), voire cosmique (le soleil, la lune, les étoiles). Ces va-et-vient entre les deux 
infinis rendent sensible la relativité de chaque monde. Ce voyage initiatique est mené de 
I' «intérieur», en projetant le spectateur au coeur de l'action, comme s'il avait lui-même 
la taille d'un insecte... 

De : Claude Nur idsany , M a r i e Pe rennou - France - 1996 - Couleur - 1 h 15 



La chenille et la fourmi 

Si vous vous attendez à une jolie histoire naturelle, vous allez plutôt être 
déçus. En revanche, si vous voulez savoir comment une petite cheni l le 
réussit à berner des fourmis, vous allez être ravis. 
Pour commencer passons quelques instants en compagnie du papillon. Il se 
nomme l'Azuré du serpolet. Ce papillon se rencontre dans le Jura et au Nord 
des Alpes dès la fin juin et en juillet. Malheureusement ses effectifs sont 
en constante régression. Il a disparu du plateau suisse et les populations 
du Jura semble aussi d iminuer. Il est heureusement encore largement 
répandu dans les Alpes. 
L'Azuré du serpolet appart ient à la famille des Lycènes. Une partie des 
espèces de cette famille se reconnaissent à leur taille petite à moyenne et 
à leurs ailes bleues ou bleu-violet sur le dessus, le dessous étant clair 
avec de nombreux petits points noirs et oranges. Si cette espèce nous 
intéresse aujourd'hui, c 'est parce que la cheni l le a mis au point une 
stratégie étonnante pour effectuer son développement. Imaginez que votre 
régime alimentaire passe du type herbivore au type Carnivore et que vous 
êtes perdus sur une touffe de thym serpolet! L'Azuré du serpolet a trouvé 
une solution astucieuse, vivre avec les fourmis. 
Mais reprenons depuis le début. Nous sommes au début de l'été, les 
papil lons éclosent entre 8 et 10 h du matin, si les mâles s 'accouplent 
rarement avant d'avoir atteint deux ou trois jours, les femel les le font 
aussitôt après l'éclosion, avant même que leurs ailes aient séché. La durée 
de vie au stade adulte ne dépasse guère un mois. Les oeufs sont pondus sur 
les bourgeons floraux du thym sauvage. Les chenilles éclosent au bout de 4 
à 10 jours et se nourrissent pendant 2-3 semaines des fleurs. Jusqu'à sa 
troisième et dernière mue, la chenille ronge 16 bourgeons floraux puis se 
laisse tomber sur le sol. C'est à ce moment là qu'intervient la fourmi, mais 
pas n'importe quelle espèce : une "fourmi rouge" du genre Myrmica (vous 
croyez toujours que seules les fourmis de couleur rouge ont un aiguil lon, 
détrompez-vous, il y a aussi des fourmis "rouges" noires). Dès qu'une 
cheni l le est découverte par la fourmi, el le est tâtée, palpée par les 
antennes de la fourmi et la chenil le va émettre par une glande spéciale 
située à l'extrémité de son corps une goutte de liquide. La fourmi s'excite 
et ne va pas résister au plaisir de boire cette goutte. C'est le début de la 
fin pour la fourmi, car la chenil le cont inue de produire sa drogue et. la 
fourmi se met à "traire" la chenil le. Ce petit ménage peut durer de 30 
minutes à 4 heures. Finalement, la chenille se dresse brusquement sur sa 
paire de pattes anales, plie son corps comme si elle voulait se mettre à 
ressembler à une larve de fourmi. A cet instant la fourmi la saisit et la 
t ransporte dans sa fourmi l ière. Cela tombe bien, car la cheni l le est 
devenue Carnivore et a besoin de chaire fraîche. Elle va donc se . i^orrir des 
oeufs et des larves de ses hôtesse, tout en étant soignée et léchée. Il 
arrive parfois que les fourmis réalisent qu'el les se sont fait avoir. A ce 
moment la chenille peut être repoussée, voire tuée. Lorsque l'hiver arrive 
l 'activité des fourmis et de là cheni l le s 'arrête. La cheni l le survi t en 
consommant ses réserves de gra isse, puis dès le pr in temps, el le 

recommence à manger en même temps que les fourmis. Il faut préciser que 
chez les fourmis du genre Myrmica, les larves hivernent aussi, alors que 
chez la majorité des autres espèces il n'y a plus de couvain en hiver. Au 
début de l'été, la chenil le va se transformer en chrysalide dans la zone 
proche de la surface de la fourmil ière puis éclôt quelques semaines plus 
tard et se glisse à l'extérieur pour recommencer son cycle. 
Une chenil le dévore environ 600 larves au cours de son séjour dans une 
fourmil ière, si bien que la société de fourmis doit au moins avoir quelque 
600 ouvr ières pour élever une cheni l le d'Azuré. Précisons encore qu' i l 
existe encore 4 autres espèces d'Azuré qui ont un cycle comparable, mais 
attention, chaque espèce de papillon a une espèce de fourmi attitrée. Avec 
un tel cycle, les populations ne sont pas très importantes, on compte une 
douzaine d'individus sur un hectare, par conséquent, ces espèces méritent 
une attention toute particulière si l'on veut qu'elles survivent. 
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